
Lettre de Paris
Vers le renouveau. — L'amélioration boursière. — Entre

deux séances de la Chambre. — ï_a mode d'été 1932.

Paris, le 29 f évrier 1932.
Paris, malgré le Iroid sec dont nous j ouis-

sons actuellemen t, est ensoleillé et p imp ant. La
cap itale u déjà un petit air d'avant p rintemp s
qui est réconf ortant. Si mars ne nous amène
pas de giboulées, cet hiver de crise que l'on
redoutait f ort  dans certains milieux se sera
p assé moins péniblement que l'on aurait p u le
craindre.

Dès le début de 1932, la Bourse a rep ris une
activité qu 'elle avait perdue depuis dix-huit
mois, et peu à peu, on voit les bonnes valeurs
regagner, point par point , des cours qu'elles ne
connaissaient plus dep uis longtemp s. La f oule
qui avait thésaurisé, sans craindre les pertes
d 'intérêts, des sommes énormes enf ouies dans
les bas de laine ou converties en lingots d'or, se
rend comp te, pe u à peu, de la f olie qui consiste
à transf ormer toute sa f ortune en billets de
banque et en pi èces d'or et de la cacher au p lus
pr of ond de ses cof f r es , rendant ainsi inutiles et
inemp loy ées des sommes qui, mises à la dispo -
sition du commerce ou de l 'industrie, investies
dans des biens mobiliers ou immobiliers, eus-
sent été génératrices d'activité et créatrices de
nouvelles f ormes de prospérité.

On voit, surtout depuis le début de f évrier,
battre en brèche cette mystique de la thésauri-
sation. La crainte des « crédits gelés » avait été
pour les banques f rançaises le commencement
d'un autre mal : l'abondance de trésorerie. Les
banquiers voulaient tous, en f in décembre, pou -
voir pr ésenter à leurs actionnaires un bilan
nanti de très larges disponibilités immédiates. Le
commerce et l 'industrie en souff rirent beaucoup,
car tous les crédits d'escompt e avaient été di-
minués et souvent même supp rimés. Personne
ne voulait rien f aire : mieux vaut, pensaient tout
bas trop de f inanciers, ne pas f a i r e  d'af f a i r e s,
garder dans nos cof f res  des f onds inemp loyés ,
plutôt que de risquer de voir nos capi taux in-
vestis à longs termes dans l 'industrie ou même
à court terme dans des escomp tes de p api er
commercial.

Le résultat de cette crainte d'un bouleverse-
ment économique mondial, de j e ne sais quelle
guerre p ossible, f u t  l'arrêt, de novembre à jan-
vier, de toute activité boursière.

La Bourse, en ef f e t , cesse prat iquement de
f onctionner quand il s uf f i t de vendre 10 actions
de la Banque de France, comme j e l'ai constaté
moi-même au Parquet, pour voir le cours tom-
ber de 200 points , quand on voit of f r i r  pour 55
f rancs des titres d'un nominal de 250 rapp ortant
5 % d'intérêt et ne p as trouver d'acheteurs; un
marché f inancier de l 'importanc e de celui de
Paris, regorgeant de disponibilité s meus n'ayant
que des vendeurs, était une anomalie el tant
que la situation ne se modif iait pas, il était im-
possible de présa ger la f in de la crise.

Auj ourd 'hui, on p eut heureusement noter une
amélioration constante de cet état de choses.
De tous les points de France, les banquiers de
provin ce envoient maintenant leurs ordres à
Paris, l'animation revient sur le marché , les
moins craintif s sortent de nouveau de leurs ca-
chettes les billets si prudemment amassés, les
banques entr" ouvrent, pe u à peu, bien modeste-
ment encore, il est vrai, leurs caisses aux com-
merçants et aux industriels .

La crise politique stupide que le Sénat, qui
nous avait habitué à plu s de sagesse, déclencha
la semaine dernière, est aujourd'hui heureuse-
ment solutionnée.

Mard i, la Chambre avait retrouvé sa physio-
nomie des grands fours. La rapi dité avec la-
quelle M. André Tardieu constitua son gouver -
nement, en bouleversant pourtant, à la veille des
élections, bien des p ositions acquises, ne crai-
gnant pas de se séparer d'une douzaine de mi-
nistres et de sous-secrétaires d 'Etat , af in  d'ar-
river à une solution nouvelle du problème bud-
gétaire, lui a valu une réelle p opularité.

On a l 'impression que le règne des vieillards
est f ini et que ce sont maintenant les jeunes
équipes, ne redoutant p as de sortir des chemins
battus, attaquant de f ace les diff icultés , agis-
sant sans s'occup er des f ormules d'antan et
renversant p arf ois de vétustés privilèges de
classes, de p artis ou de coteries, qui permettront
à la France de sortir de cette crise, qui la f rap -
pa d'autant plus brutalement qu'elle f u t  la der-
nière atteinte par la vague de chômage et de
mévente.

M. Tardieu s'est p résente devant le Parle-
ment à deux mois des élections, en chef sachant
ce qu'il veut. Il a, à la Chambre, des amis dé-
voués et des détracteurs p assionnés, mais il ne
laisse p ersonne indiff érent . Quand il eut exposé
le pr ogramme ministériel, il était f acile de pro -
nostiquer la victoire du cabinet, mais bien p eu
osaient p révoir une aussi large maj orité.

Lu p réoccupation électorale, du reste, était à
la base de la plupart des discours. On sentait
que, pour les trois quarts des dépu tés, le pro-
blème de leur réélection oassait avant tout.

Tandis que M. Marcel Cacf un, orateur du
par ti communiste, chargé, à chaque crise mi-
nistérielle, de venir dire à la tribune p ourquoi
les députés moscovites voteront contre le gou-
vernement, ce qui, dep uis des années, devient
lassant car c'est toujours le même discours et
les mêmes raisons, monte à la tribune, la salle
se vide rapi dement. Il reste tout au p lus en
séance quelques dizaines de représentants du
p euple occupés généralement à leurs p up itres à
f aire leur correspondance.

J 'en pr of ite pour quitter cette morne assem-
blée masculine et répondre, à l 'intention de nos
lectrices, à une invitation qui disait : « Madame
I. Heim, le mardi 23 f é v r i e r  1932, cocktail à
5 h. lA , quelques robes, ensembles et f ourrures
de pr intemps . » Dans les élégants salons de la
rue Laff it te, c'est le contraire de la Chambre
p as une p lace vide, une centaine de Parisiennes
et autant d'étrangères bavardent en regardant
déf iler les mannequins. Les belles f i l l es  qui p as-
sent en of f rant  à l'admiration du public une pro -
f usion de robes où le bleu domine. Ou de man-
teaux dont les tons contrastent avec le costume,
manteaux clairs robes sombres ou manteaux
f oncés robes claires, attirent beaucoup p lus
l'attention que l'orateur du Palais Bourbon,

La mode, cet été, sera charmante : très sim-
p le et très chic. Robes et manteaux sont ici
conçus de manière ci souligner la f orme  du
corps, en accentuant la carrure et l'arrondi du
buste et des hanches.

La taille est remontée encore, tandis que les
j upes -sont plus longues. Celles-ci moulent le
corps et leur ampleur continence au-dessous da

"genou. Les manches sont travaillées, f ormant
p a rf o i s  ballon dans la p artie sup érieure ou cape.
Les combinaisons de f ourrures sont exquises.
: La seule note de crise que j' ai remarquée
dans cette collection Heim, où la maîtresse de
maison déclare : « Nous jugerions dép lorable
de p rop oser des modèles « crise » en tissus de
qualités inf érieures et copiés sur les modèles
d'avant guerre, ce qui serait im gaspillage inu-
tile ¦», ce sont les f ourrures imitation.

Voici « Abyssinie », manteau de f ourrure léo-
pard qui est phts soyeux, moins rude, en che-
vrette imprimée, si réussie que je déf ie  un p ro-
f ane de la distinguer du modèle, typ e. Et . p armi
la loutre, l'hermine, le vison, l'astrakan, quelles
ravissantes j aquettes de f ourrure en lap in im-
p rimé, souple et lustré.

Si donc, aimables lectrices, la p ériode de
crise vous emp êche d'acquérir une f ourrure de
grand prix, le f o u r r e u r  vient à votre secours et
vous of f r e  de jolies f ourrures imitations à des
p rix très accep tables. , } . ¦¦.¦

Tout est clair, net précis dans cette collection
et les noms mêmes des robes et des manteaux
sont simplif iés. Plus de ph rases alambiquées,
mais des noms très courts ou très géographi-
ques : Adriatique, Lipp o, Cairo, Champ 'ollion,
Capr ice, Zig-Zag.

De nombreuses robes, en bleu dans toutes ses
nuances, grège, ronge, ou le classique blanc sur
marine ou noir n'ont pas de col ; on revient aux
revers et l'on agrémente les ensembles de crêpe
Georgette de jolis motif s de nervures.

Les Parisiennes 1932 seront larges d'épaules
et minces de taille et auront souvent, cet été,
des robes à trois couleurs, comme celle qui
pa sse devant moi, p ortée p ar  une brune au teint
mat, et qui est un ensemble blanc, noir et vert
du p lus charmant ef f et.

Pour le soir, Heim vient de , lancer une note
nouvelle ; une f ormule de toilette moins ha-
billée que la grande robe : le tailleur du soir.
C'est un costumé de deux ou de trois p ièces
exécuté dans det riches soies mates de combi-
naisons de coloris telles que ce tailleur du soir
tantôt marron et jaune, vert et marine, blanc
et marron, à j up e longue et Jaquette courte
bien aju stée, remplace parf aitement la robe dit
soir p̂ our les dîners et les récep tions p lus mo-
desies de la période de restrictions actuelles.

Mais le temp s p asse, il f aut  regagner le Pa-
lais Bourbon où Marcel Cachin a terminé son
discours et assister au déf ilé des orateurs à la
tribune beaucoup moins pittor esque que celui
des mannequins. ¦ Robert VAUCHER.

Hindenburg sera*f>il réélu ?
Pour l'instant sa cote est à la baisse. — Nais celle d'Hitler n'augmente guère.

Voici le maréchal président se promenant dans le parc du Palais avec ses petits-enfants.

La scission qui menace le parti populiste à la
suite de l'expul sion de M. Curtius . risque de pro-
fite r surtout aux drontes. En effet , uu certain
nombre de comités locaux de la Ruhr ont déj à
envoyé leur démission au comité exécutif et on.
adhéré au parti national-alleman d de Hugen-
berg. D'autre part , la ligu e du Reielislandbuiid
a décidé qu 'elle ne donnerai t pas ses vo'x à
Hindenburg et réclame l'union sur un seul can-
didat d'opposition.

La lettre que Hitler a adressée hier après-
midi au maréchal Hindenburg pour se plain-
dre au président du manifeste du parti socia-
liste affirmant que l'élection du châtelain de la
Maison brune entraînerait le chaos en Allema-
gne et des complications guerrières dans tou-
te l'Europe, défraye la chronique sans avoir
suscité toutefois , la sensation qu'en attendait
son auteur.. La menace du grand Adolf , dé-
clarant que si ses adversaires ne se décidaient
pas enfin , à user à son endroit de méthodes
chevaleresques, il se verrait contraint de les

payer de retour et de soumettre régulière-
ment à l'étranger tous ses manifestes politi-
ques, n'a provoqué que des sourires , attendu que
la presse des nazis, qui fourmille littéralement
d'invitations au meurtre, de diffamations et
d'inj ures , ne nous a pas spécialement accoutu-
més aux méihodes dont Hitler réclame au-
j ourd'hui, à son bénéfice , l'appl ication.

Cette lettre n'aura aucune conséquence par-
ticulière , et on admet comme certain que le
maréchal n'y répondra pas autrement que par
un simple accusé de réception. D'au.ant plus
que le chef raciste a cru , à nouveau , nécessaire
de remettre copie de ce grotesque do-
cument à la presse anglo-saxonne et Scandi-
nave, sans même attendre qu 'il soit parvenu
aux mains du président du Reich, auquel il
était pourtant destiné en première ligne.

Quoiqu 'il ne soit pas encore possible de se
livrer au moindre pronostic, l'élection du
gran d Adolf apparaî t auj ourd'hui moins sûre
que jamais.
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É C M O S
Renseignements !

Un brave citoyen , touj ours prêt à rendre ser-
vice reconduit vers son domicile un ivrogne
qui , d'une voix balbutiante et pâteuse , est tout
de même parvenu à lui indiquer le nom de sa
rue.

— Où est votre numéro ? interrogs-t-il.
— Allons, allons , m'sieu , dit l'autre de l'air

d'un homme à qui on ne la fait pas. Vous sa-
vez bien qu 'il est sur la porte.. .

Le Conseil des ministres de la joyeuse Princi-
pauté du Clos du Doubs s'est réuni samedi soir
après les tripes pour dis#j ter d'une audacieuse
tentative de germanisation accomplie, il est vrai,
il y a quelques années déjà , mais qui vient seule-
ment d'être révélée au Conseil superhydraulique de
Sa Majesté...

Contrairement à ce qu'on pourrait croire, cet
attentat à la latinité et gauloiserie incontestées de
la terre rauraque ne vient pas des hauts et puis-
sants seigneurs de la République de Berne, nos
voisins, mais... tenez-vous bien : du Ministère de
l'Intérieur à Paris I

Ce sont ses services, en effet, qui ont mis
sur pied certaine carte officielle de. nos régions
sur laquelle figurent les noms de toutes les loca-
lités jurassienne s tradu^es en authentique et pur
teuton, de Saignelégier (Sanl{t Leodegar) dans les
Frcibergen . tfsic,) à Wenddinsdorf (Vendlincourt)
en passant par Pruntrutt...

C'est le Bund qui conte la chose dans son nu-
méro du 19 février 1932.

« Sur cette carte officielle , écrit-il , apparaissent
des noms de lieux allemands qui sont absolument
étrangers aux cartes suisses d'auj ourd'hui; en tous
cas à la carte topographique Porrent ruy (1:100,000)
de l'édition de 1917. Il est, au demeurant frappant
que la topograp hie suisse ne connaisse pas même
les dénominations allemandes les plus usuelles,
comme Delsberg et Pruntrut, tandis que la carte
française... Mais laissons-nous conduire un peu à
travers le Jura par les Français: Des bords du
Doubs on entre dans les Freibergen. Passant près
du Spiegelbcrg on arrive à Sankt Leodegar et à
Falkenberg ; de là à Liesingen, où la route bi-
furque; à droite , elle mène à Altdo rf , à gauche â
Bicssingen. De loin Dielweiler nous fait signe. Nous
continuons notre chemin en montant vers le nord.
D' une hauteur bien connue , la vue s'étend sur les
campagnes de Biirkis, Pleen, Moderswy ler. De là on
descend à Hasenburg, Pliitzhausen, Jennsdorf , Fri-
dlingsdorl , Kalmis , Luf lendorl , Mieschdorf et Hall.
Puis suivant le 'Wendclinsbach, (on peut bien dire
ainsi) , on atteint Wendelinsdorf , Pumpf e l et Brisch-
weiler et , sur la frontière , Bubendorf . Mais nous
avons mérité un bon dîner. Allons donc , par Vogts-
burg à Pruntrut . Après cela, par Rcvenac, nous sor-
tirons de terre bénie de l'Elsgau...»

Bien entendu la carte française porte entre pa-
renthèses le nom français de chaque localité. Mais
le Conseil du Clos du Doubs s'est fait un malin
plaisir de voyager pour une fois en allemand, his-
toire de liquider un stock de vieux marks défraî-
chis et de rendre hommage à la belle langue da
Goethe. 11 fallait voir le taupier s'empêtrer dans
le Chchchalmis et en sortir à grands pas pour se
replonger dans le Pliitzhausen et le Luddendorf...
Certainement tous les lecteurs de l'« Impartial »
— qui est l'organe attitré de la Principauté —tiendront à refaire l'excursion avec le Bund et le
Conseil superaulique...

N'empêche que cette emprise tentaculaire du
germanisme envahissant favorisé par les services du
Ministère de l'Intérieur français est d'une origina-
lité rare. « Ciel ! diront les Jurassiens, préservez-
moi de mes amis, je me charge de mes ennemis...
Et Dieu fasse que les Français s'occupent le moins
possible de géographie. Car lorsqu'ils se mêlent del'enseigner, c'est encore pire que lorsque délibéré-
ment ils l'ignorent ! »

En tous les cas on se souviendra dans le Klaus
von Siiss (Clos du Doubs) de la leçon de géogra-
phie de Pariss an der Seine...

Le p ère Piquerez.
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Logements i^ ẑpour époque a convenir, pignon
et atelier pour le 30 avril. — S'a-
dresser Boulan gerie , rue de l'Hô-
lel rie-Ville 41 »t57

A vpnilrâi* '"' s|>> le - I«*JB«
f ClBUl \* vache prèle a

vêler , ainsi qu'une génissi d'une
année. — S'adresser EplalureR-
Gri*e 9. 2Ô3-I

A i ip n el rp  ,l(; 8ll 'le ou "W 1*HUI t> convenir , nettle
maison. Si logenienlB el grands dé-
gagements , — S'adr. Eplatures
GriRe 9. 2531

Pension Sa VTl
16 ans uans famille d'innti uieur
à Aarau. Excellents écoles , mu-
sique, sport. — Références de ler
ordre par Mme Paul Courvoisier.
rue du Parc 31 bfa. 2rf60

RalatlNAPt so,lt demandée
naïQlllICll a acheter , vis de
50, 6tJ et ÎU min. — Faire offres
écrites sous chiffre F. L. »<>? (>
au bureau de I'I MPARTIA L. 2I><6

Rnnnp Dais 'amllle de luatre
UUllllc. grandes personnes , on
cherche pour le 15 mars ou épo
que à convenir , une jeune liiie hon-
nête , au cour ant des travaux d'un
Di:nage soigné. — S'adr. au Bu-
reau de I'IMPARTIAL. 271a

fin ohorphp à P'aœrjeune nom-
Ull t l l c l U l l U  me. comme appren-
ti menuisier, mécanicien ou ln-
pissier. 2528
S'adr. au bur. de l'clmpartial»

fni o in ivù Peraonne exoérimen-VUIDUI C I C .  tée et munie de sé-
rieuses références , est demandée
chez Mme Ad. Schwob. rue du
Progrès 125. Bon.-s gages 2R77

Femme de chambre , Ba£n'
coudre et aimant les enlanls, est
demandée, pour le ib murs, chez
Mme Roger Ditesheim. Monibril-
lani 13. — Se présenter , avec ré-
férences entre 12 h. et 15 11 303<9

RnnflP a "J1U ,a're> sachant nien
UUllllc cuire, est demandée. En-
trée de suite ou date à convenir.
Bon Ralaire à personne capable.
— Offres, avec certificats et réfé-
rences, à Mme Walther . Maga-
sins de la Balance, rue de la
Balunce 10. 2", 05
li i l ina  fl lo e8t uemanuee Uans

U cliUG UUC ménage soigné. —
S'adresser rue du Doubs 77. an
1er élage , à droite. 2721
**sammKmmm amammmmTï

A lnnPP (i" s"ile ou époqn. -»
IUUCI convenir , rue du Pio-

cher 3, un logement d'une cham-
bre, cuisine et dép»mlanses. —
S'adr. chez M. Schlunegger , Tuile-
ries 30 Tél. 21 178. 17M

Appar tement. ^Cïde suite ou époque à convenir,
appartement de 3 pièces, tout con-
fort moderne. - Sadresser rue du
S»c-ès 3. 14-w

Appartement. X̂ùrà convenir, superbe appartement
mouerne. complètement remis a
neuf 5 pièces, chambre de bains .
chaulTage central , etc. Situation
magnifique, au centre de la ville
et au soleil , pas de vis-à-vi s , rue
Léopold Robert 70 3me élage. —
Pour visiter , s'adresser le soir de
7 à 9 heures, à l'appartement , ou
le jour , au Magasin de la Balance ,
rue de la Balance 10. 2101

A lnn pp pour ie3o avril , pignon
IUUCI , de 3 pièces. — S'adr.

chez M. A. Calame, rue de la
Pau 5. 2060

A lnnPP Pour le 3" av"l - 2me
IUUCI étage . 3 chambres, eni

Bine et dépendances. Prix fr. 55. -
par mois — S'adresser rue Ja-
qiiei-Droz 16. au 1er éiaga. 2690

A lniiPP '"'' rez ""-chaussée. 3
IUUCI chambres au soleil ,

pour fin avril. 30385
6'arl. an bnr. de l'tImpartial.

A lniiPP apparlement de 3
IUUCI a 4 pièces el dépendan-

ces, an centre , plein soleil. - S'a-
dresser rue du Grenier 3, au 2me
et» ne. 2«fi '

A lniiPP Pour ia y0 avril , au-
lUUtl , parlement de 4 nièces,

coiridor et toutes dépendances.
Pris modété. — S'adresser rue
Numa-Droz 14, au ler ôiag9. a
drnito. 2655

A lniiPP llul " appaneinuiii d u-
1UUCI ne grande chamhre et

cuisine. Libre de suite. S'adres-
ser rue Léopoll-Ronert 2. 2722

fh'imhr p meublée , imlépendan-
UUulUUI C te , à louer de suite.
S'adr. au bur. de l'<Impartial>

2702
Phamhr p uu B°'e'i- a louer à
U1I Q 1IIUIC personne honr-êie —
S'adr. rue Numa-Droz 127. au
1er étage , à droite. 30383
PlPli.!. fpPPP Dieu 8ni !înè . est *I lCU a ICI 10 louer de suile chez
personne seule . — Offres écrites
sous chiffre X AI. 30320. a la
Suce, de I'I MPARTIAL . 303 9̂
Piorl à tpfPO " louer- in i,e Pen-
r i C l i - a - l K l l C  dant. Discrélion.
S'adr. an bnr. de l'tlmpartlal.

«772
l<hnmhnn  tielio ClI l l IUl l Ic  cll.Ual-
UUiUUUIC . fage ceniral , près de
la Gare , est a louer. — S'adres-
ser a Mme .lœrin , rue Dani-I-
JeanRii hard 3». 2514
rii a tnhpo 'laii a maifon moderne .lllldlllUI C à louer, chauffage cen
tral. balcon, au soleil. - S'aores-
ter rue du Paie 138, au ler élaue
i gauche. 3U372
Phamhr-a  A ,ouer blille chani -
llllalllUlC. bre, au soleil, indé-
Eendante, non meublée. Prix 1rs

b.— par mois. — S'adresser à
M. J. Guillaume , rue du Soleil i .

On llpiminrio chambre ou local.
Ull UCIliauuc pour y entreposer
des meubles. — OITres sous chif-
fre A. B 2533 , aa bureau de
I'I MPARTIAL . 2532

Panorîa chanteurs , grandes fe-
Ittllal lù nielles blanches, jau-
nes , petits exotiques , cage don
hle a vendre. — S'adresser a M.
I£. Boillat , rue Numa Droz 156

2B85

A VPniiPP "ne couleu ee. - S'a-
I C 1 I U I C  dresser rue Frilz-

Coiirvoisier 96. 2681

A tjpn rtr p l,our ca"8e de ue"ICllUl C part , 1 bureau mi-
nistre avec fauteuil , 1 secrétaire
Louis XV. 1 poussette de ciam-
bre. 1 lit d'enfant , des grands ri-
deaux avec tring les en cuivre,
une petite chaise Louis XV. des
tableaux,  des lampes électri ques .
un iironze. des stores intérieurs.
S'adr. an bar. de l'clmpartial»

2«H7

A V pniipfl un piano en très lionICUUI C élat . une garde-robe
ancienne, 4 chaises anciennes, un
réchaud à gaz avec four, le tout
en très hon élat. — S'adresser
rue du Progrès 81, au rez de
chaussée. 30393

A U  on il PB berceau, émailié
ICUUIC blanc, avec 2 male-

las de 1 m. 35 sur 65 cm. S0387
£'ad. an bnr. de l'clmpartial»

Â nnnHpa * machine a coudre.
ICUUI P, étal de neuf. — S'a-

dresser rue des Moulins 5, au rez-
de-chaussée, à gauche 2572

A louer
pour dn suite ou époque a conve -
nir , Neuve 9. beau magasin mo-
derne, grande rievanlure, arrière-
magasin, chaullage central. - S'a-
dresser à M. A- Jcanmonoil .
gérant, me du Parc 23 2413

Logement
de 3 chambres, cuisine et dépen-
dances, est à louer, déduction
jusqu'au 31 oclobre 19:12 — S'a-
dresser rue Numa-Droz 124 clin-/
M. M.ijon. 7̂66

A louer
pour de suite ou époque é conve-
nir, Frilz-CourvolMler 10 a
rez-de-chaussée bise, 3 chambres,
corridor , cuisine el dépendances.
Remis à neuf. Prix modéré. —
S'adresser à M. A. Jeanmonod.
gérant , me du Parc 23 V4I2

A louer
dès maintenant ou époque

a «-on venir :

LOmmBICB J3, chambres , alcôve .
chambre Je bains , cuisine, dépen-
dances, chaulTage central.

LULItf LL , bres. alcôve éclairée,
chambre de bains, cuisine, dé-
pendances.
InfilKtliO 1 rez-de-chaussée , 3
IHUU l ll lG J, chambres, cuisine,
dépendances.
Ho lDÔtiO 17 * chambres, cuisine.
Uc ilCllB II , dépendances, jardin.

IUUIIIIGTLB DI , vir de magasin ou
d'alelier.

FtitZ CODIïOiSÎer 21 11, Garage.
Pour le 30 avril 193? s

Place Neuve 6. MBM&5
cuisine , dé pen lances , service de
concierge. — 3me éiage. nord- Iîst
3 cliambres , cuisine, dépendan-
ces, service de concierge.

DraiNàt 7 rez-de-rhausBée ouest .
nUyilia I, 3 chambres, cuisine ,
depen-iances. Sous-sol , 1 atelier.

flflriMÈr 21A £&
bres, cuisine , dépendances , jardin.

S'adresser Etude IlenéJarol-
Guillat mod. Notaire , rue Léo-
pold-Bobert 35. P 2283 C 235 1

A louer
pour de suite ou éuoque à conve-
nir, ('hnrrlfcrt' 4 ler étage de
2 chambres, corridor, cuisina ei
dép endance 1» . — S'adresser n. M.
A. Jeanmonod, gérant , rue du
Parc 23. 2VH

A louer pour le 30 avril i 932.

«TEINT
de 3 chambres, cuiaine et dénen-
dances. situé rue .Meuve 14. —
Pour visiter el traiter , s'adresser
au Bureau de I'IMPARTIAL. 2405

A louer
pour de suite ou époque à conve-
vir . Fritz - C'ourvoiNier 38.
2me étage de 3 chambres , corn*
dor, cuisine, dépen lances, remis
il neuf. Prix modéré — S'adres-
ser à M. A. Jeanmonod, gé-
rant, rua du Parc 23. 2115

Jl huer
ponr le 30 avril

Nnma Droz 171, ràSS
bres. corridor, cuisine, chambre
de bains, chauffage central. 2452

Noma Droz 171, *mJ$J.
corridor, cuisine, chambre rie
bains, chauffage ceniral, 2453

nhorrii ipp «U ame é,aB8 de 4
Ulml I lCl C Vf , chambres , corri-
dor , cuisine, chambre de bains.
chauBage central. 2454

N oma-Droz 169, Jkg»
ment de 4 chambres, corridor,
cuisine , chambre de bains , chauf-
age central. 2455

PaP/l i$R ;!me étage de 2 cham-
lait  10U, bres, corridor, cuisi -
ne, chauffage central , chambre
de bains, concierge. 2456

Par p 49Q 4me étage de 3 cham'l alU 100, bres. corridor, cuisi -
ne, chambre de bains, chauffas;»-
central , concierge. 2457

Par P i SJi beaux appartements
ro iw 1ÏO, modernes de 3 cham-
bres, corridor, cuisine, chambre
de bains, chauffage central. 245H

Nnma-Droz 156, %t£ZZ
bres. corridor, cuisine , chambre
de bains. 245>.i

S'adr. à M. A. Jeanmonod.
gérant, rue du Parc 23.

A louer
nour le 30 avril, beau logement
au 2me élage. de 3 chambres, cui-
sine, corridor éclairé el dépen-
dances, en plein soleil. — S adr.
à M. Benoit Walter, rue du
l aoliège bO. 541

A louer
peur de suite ou éuoque à conve-
nir, RUE DES CHAMPS 17 et 19,
beeui appartements de 2 oo 3
chambres, corridor , cuisine, dé-
pendances. Janine. Prli modéré.
- S'edretter à M. A. JEANMO-
NOD, gérant, rue do Parc 23.

2419
i i

Garage
à louer pour de suite ou énoaue
a convenir, rue du Progrès 123
— S'adreisT a Gérances* et
Contenliens S. A., rue Léo-
nold-ltoberl 32. 978

A louer
pour de Nulle ou époque

à couveuir

Progrès 145, OSËtt
chambres, corridor, cuisine, dé-
pendances. 2410

Progrès 147, mT&f Tt
chambres, corridor, cuisine el dé-
pendances. 2414

S'adresser i M A Jeanmo-
nod). gérant, rue du Parc 23.

¦ _ _ _ |  à destination
LDCfll ,ralel|er et
¦MaHNM bureau est à
louer de suile ou nourépo-
que a convenir. OnauOage
central. Prix avaniageux,
— S'adresser a M. Jules
Kiss l ing,  60 rue du Nord.

17026

A louer
nour de suile ou énoque à con-
venir , Léopold llobert 101 ,
ler étage de 3 chambres, corri-
dor, cuisine , chambre de bains,
chaullage ceniral. Très bien situé
au soleil, avec grand balcon. —
S'adresser à M. A. Jeanmonod.
garant , rue du Parc 23. 2417

A louer
pour de «uite ou époque

à convenir

Industrie 25, *"tt8SK
corridor, cuisine et dépendances

2me étage, 3 chambres, corri-
dor, cuisine el dépendances —
S'adresser a M. A. Jeanmonod
gérant , rue du Parc 23. 241K

A louer
pour le 30 avri l , Numa Droz
131. beau 4me élage de 3 cham-
bres, corridor, cuisine , dépen-
dances.

S'adr. i M- A. Jeanmonod.
gérant, rae da Parc 2». 24t0
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Pourquoi l'énorme succès de la cigarette

^ (Sûld SoUar "
Parce que sa composition la rend douce et agréable à la

gorge et que son arôme particulier lui acquiert d'innombrables
amateurs.

AVIS
D'après les résultats de l'analyse chimique, effectuée par le

Laboratoire Cantonal (Service Sanitaire) de Lausanne, la
cigarette ^ C&old dollar * s'est révélée étant notablement
plus faible en nicotine que la moyenne des dix sortes de ciga-
rettes de même classe, prélevées officiellement, y compris la <j
*(Sold Bollar " , dans les magasins de la place de Lausanne, §»
par les soins de l'Inspecteur cantonal des denrées alimentaires. «

'
¦ •
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A louer
nour Ie30avril . rue Fritz t'our-
volHler 29. 1er étage u>- 2 cliam-
bres. cuisine et dépendances. —
S'adresser a M A. Jeanmonod.
gérant , rue du Paru 23. 2423

A louer
nour le 31» avril . Fritz-Cour-
volriler 20. pignon de 2 cham
bres, cuisine et dépendances.

S'adr. a M. A Jeanmonod
gérant , rue du Parc 21. 2»:'2

Â louer
pour le 30 avril . Hôtel-de-Vil-
le til-a 3me étage de 2 cham-
bres, cuisine, réduit. — S'adres-
ser a M. A Jeanmonod, gérant ,
rue du Parc :3. V4I8

A vendre
a Neuchâtel. a S min. du contre .

Maison d'habitation
moderne de 7 chambres, belle
Nil nation , avec Magasin Epi
cerle Primeur» - Adr. de-
mandes sous cliiff> e .111. 515 N.,
ni ix  Annonces! SulHNeN S. A.
IVeueliàtel. JH5I5-N 2.96

Avendre
uans la région île IHontroux.
une belle villa de 7 cliambres.
cuisine avec office, chainnre de
bains. 2 W.-C. balcon, véranda,
confort moderne jardin avec ar-
bres fruitiers 1136 mi Taxe vé-
nale 55 000 lr. Prix 52000 fr. Ar-
gent nécessaire 20.000 fr. — S'a-
dresser à M. Ërneat Monnier.
Challly-ClareiM- 2473

TERRAINS
pour puulailiers, a louer
pour une ou plusieurs an-
nées a prix tiè» avantageux.

S'adresser & M. P. Ilar-
bler. Kplalure H-Jaune 1.
tel 21 883, ou Baumann A
Co combustibles, tél. 2IK29
Entrepôts 23. 302U4

A louer
pour le 30 avril, Collège 10,
mimons de 2 chambres, cuisine,
dépendances

S'adr. à M. A. Jeanmonod.
gérant, rue du Parc 23. 2421

PaïUographe et
Conloorneases

sont dem-indés à acheter d'occa-
sion. — Oflres i Case postale
213. 3ii8»l

ÉTÉ
d'une Proprlfflu

à Montmollin
Seconde enchère

L'offre de 23.500 fr.. faite à la
première séance d'enchères du
1" février 1932. n'étant pas suff i -
sante , les immeubles ci-après dé-
signé» , appartenant a Edmond
Kllfc'ST. représentant , a Mont
mollln, et dont la réalisation est
requise par la créancière hypo-
thécaire en premier rang, seront
réexposés en vents, par voie d'en-
chères pi bliques, le Lundi 14
Marx li»:t'i. dès 15 heures 30. a
l'Iloiel de la Gare, a Mont
mollln. savoir :

Cadastre de Montmollin
Article 429. pi. I* 3, N- 73. 74.

Les Pieulieuses, bâtiment et jar-
din de 760 m».

Article 442. pi. f* 3, N" 86. 87
Les Crèts, bâtiment et place de
53 ms.

Assurance des bâtiments; celui
& l'usage d'hamtation est assuré
pour 13.600 fr., plus majoration
de 30*/n ; celui è l'usage de garage
pour 1200 fr. Estimation cadas-
trale de l'article 429, 11000 fr.
Estimation officielle 24.000 fr.

Il s'agit d'une belle propriété,
1res bien située et bien orientée,
comprenant un logement de cinq
chambres avec toutes dépendan-
ces, chauffage central installé.

Les conditions de vente el l'état
des charges sont déposés a l'Of-
fice soussigné, S la disposition
des intéressés.

La vente qui aura lieu confor-
mément aux 'lisnostiions de la L.
P.. sera définit ive et t 'aujudica
tinn prononcée en faveur du plus
offrant et dernier enchérisseur.

Cernier. le 26 Février 1932.
OFFICE DES POURSUITES

DU VAL-DE-RUZ :
Le préposé, E' MULLER.

P-8165-C 2568

Citoyens, Attention!
Xises attentivement le manifes te

„Ouvrez l 'oeil et le bon"
qui o ttt distribué dans tons les ménages. Vous q
trowerez un tableau très intéressant concernant
l'Impôt de crise. Apres ravoir lu, vous volerez rtso
lument OUI les 5 et o mors. p""c m

Comité général de latte centre les eff ets de la crise.

On demande OMOII
locaux induslriels à l'usage de bureaux , d'aieliers et dépen-
dances d'une superficie totale de l it) à 150 m2. Disponible
de suile. — Faire oflres par écri t à la Société Indus-
trielle de Radiophonie S. A., rue du Progrés
40. P 2334 C 2752

A remettre
à Fribou tg. pour cause de déplacement , j oli magasin d'épi-
cerie-pnmeurs, charculei ie, d^pôl de chocolat bien situé.
Prix 6000 1rs., agem ement compris. — Ecrire sous chi ffr e
P. 40.295 F. à Publicitas, Fribourg. JH 400 17L !..l

On demande il acheter
meubles de bureau usagés, mais en parfait état tels
que: coffre-fort , pupitres classeurs, machine à écrire, m»'
chines à reproduire , tables , banque d'emballage , lampes»
chaises. — Faire offre par écrit à Société Industriel^
de Radiophonie 8. A. rue du Progrès 40. 27M
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RADER HORN
...ans vierge blancbs ravie st
recherchée à travers l'ef-
frayante majesté des contrées
tropicales... 2700



Comment les Soviets traitent
l'opposition

Un nouveau coin du voile cachant les atro-
cités commises au pays des Soviets vient d'ê-
tre levé grâce à l'enquête à laquelle a pu se
livrer un socialiste russe, M. Abramovitch :
les éditions de l'«Internationale socialiste»
viennent de publier sont premier rapport in-
titulé «Les prisonniers politiques dans la Ré-
publique des Soviets » L'auteur se place na-
turellement au point de vue de l'organisation
qu 'il représente et insiste tout particulière-
ment sur le sort de ses coreligionnaires politi-
ques, c'est-à-dire n'appartenant pas à une «In-
ternationale ». Ceux-ci j ouissant, malgré tout ,
d'un traitement de faveur , on peut se figurer
d'autant mieux le régime effroyable sous lequel
souffrent les autres détenus. Ce document mé-
riterait d'être largement répandu.

Voici quelques renseignements tirés des
deux derniers chapitres de cette publication ;
on verra , par là, l'intérêt tout spécial qu 'elle
présente : « Déjà en automne 1925. 21 social-
démocrates géorgiens furent envoyés à Solov-
ki (les trop fameuses Iles de la Mer Blanche)
sans vêtements , sans chaussures ; ils déclarè-
rent la grève de la faim. Mais la grève de 14
j ours resta vaine ; ceux qui avaient perdu con-
naissance furent transférés à l'infirmerie, les
autres furent j etés sans manteaux sur le sol
nu des cachots de pierre». On lit plus loin
qu 'en 1927, le nombre des socialistes déportés
dans les Iles Solovki se, montait à 100. La si-
tuation des prisonniers était désespérée. Leur
sort ultérieur n'est pas connu. Au cours de
ces dernières années, écrit l'auteur , le nombre
des internés dans les camps du nord a forte-
ment augmenté. Dans le camp de prisonniers
de Kern , il y en avait 18,000 vers la fin de 1928.
Aux Iles Solovki , le nombre des détenus s'est
élevé à 27,000 en 1928.

Des «transports» particulièrement considéra-
bles de déportés partirent , dès l'hiver 1929, a
destination de Sion (camp de prisonniers du
Nord ) comprenant beaucoup de spécialistes,
de socialistes et surtout de paysans.

Au cours de la «liquidation des Koulaks» (il
s'agit des paysans considérés comme riches)
proclamée par Staline en hiver 1929 comme
introduction à la collectivisation de l'économie
rural e, au moins 2 millions de paysans ont été
expropriés, chassés de leurs maisons, arrêtés et
déportés par le gouvernement soviétique. Mo-
lotoff , président du conseil des commissaires du
peuple, a confirmé indirectement les chiffres
de Duranty en communiquant , dans un grand
discours au 6me congrès des Soviets, de
mars 1931, que 1,134,000 personnes étaient
alors occupées dans les forêts du Nord , rap-
porte encore le dit socialiste. Il faut aj outer ,
afin d'avoir un point de comparaison , que dans
toutes les prisons de la Russie tzariste se
trouvaient , le ler février 1914, 171,900 person-
nes!

«Extermination» , il n'y a pas d'autre terme
pour qualifier le système terroriste employé
par l'U. R. S. S. à l'égard des prisonniers poli-
tiques. Le gouvernement soviétique tente.., de
faire de la vie des prisonniers et déportés, un
enfer , afin de les ruiner corps et âme; d'où le
régime brutal et cruel dans les prisons, le
choix des lieux de déportation les plus mau-
vais et les plus malsains, les transports par à-
coups pendant des mois, la nourriture détes-
table et les «allocations» réduites pour les dé-
portés avec interdiction de toute activité lu-
crative , la prohibition de toute organisation de
secours pour les prisonniers politiques , les chi-
canes cherchées aux bien portants , la rigueur
inhumaine à l'égard des malades , enfin la non-
application de l'amnistie aux prisonniers poli-
tiques. «Extermination méthodi que» de tous
les hétérodoxes , dès qu 'ils osent exprimer leur
opinion ouvertement , tel est l'un des éléments
essentiels du plan quinquennal bolchéviste pour
la réalisation du socialisme intégral dans le
« ler Etat prolétarien du monde ». «Celui qui ne
comprend pas cela ne comprend rien à l'es-
sence de la dictature bolchéviste», aj oute le
camarade Abramovitch.

Au moment où une propagande insidieuse
tente de racoler, chez nous, des ouvriers pour
le «paradis» soviétique, le rapport mentionné
ci-dessus vient vraiment à point !

Un témoignage attablant

FAITS
DIVERS

Les livres antimilitaristes soviétiques
Il y" a quelque temps, la presse soviétique a

violemment attaqué le roman de Kuklin « Les
engagés conditionnels » décrivant les moeurs
de l'armée rouge. 11 vient de paraître un nou-
veau roman de Fédotw « Les Correspondants
militaires » que la presse juge injurieux pour
l'armée. Les correspondants militaires sont des
soldats qui communiquent régulièrement aux
j ournaux communistes des nouvelles sur la vie
de leurs unités et peuvent s'attaquer ainsi à leurs
supériëuTis. .... i

lt „ruslT sons précèdent qui
pousse les Anglais à vendre
leur or a frouvt son héros

C'est un duc qui a vendu ia couronne qu'il
porta sous son bras chez les joailliers

On sait qu 'actuellement l'or est très recher-
ché en Angleterre et que chacun cherche à ven-
dre tout le métal précieux dont il dispose. C'est
ainsi que l'on a pu voir ce spectacle unique : un
duc apportant dans ses bras à Bomd Street , en-
veloppée dans un grand papier brun , sa
propre couronne . Il comptait la vendre à l'un
des j oailliers de cette rue fameuse.

De fait , on lui en offrit un million quatre cent
mille francs , et, après une brève hésitation , il
accepta. Une heure après , la couronne partait
vers Amsterdam, métropole de la j oaillerie, par
la voie des airs, afin d'y être refondue. Les
merveilleux diamants qui l'ornaient feron t des
bagues, des bracelets et toutes sortes de bij oux
féminins.

Cette couronne avait été portée au sacre de
Guillaume IV, en 1831. Bile était dans la fa-
mille depuis que celle-ci a été élevée au rang
ducal, au XVIIme siècle. Les j oailliers se refu-
sent naturelilement à nommer leur client , qui
traita avec eux sans intermédiaire, et accom-
pagné seulement de sa fille. Il fit cette vente,
dit-on, par patriotisme et en raison du manque
d'or dont souffre le marché mondial.

Uni milliard d'or vendu en quinze jours...
Ceci n'est, d'ailleurs, qu'un trait pittoresque

du « rush » sans précédent dans l'histoire de la
Grande-Bretagne , qui pousse les Anglais à ven-
dre leur or. De mémoire d'homme, on n'avait
j amais vu cela à Londres. En quinze j ours, plus
de deux millions et demi de souverains sont
ainsi sortis de leurs réserves, et l'on évalue
le montant total des ventes à près d'un milliard.

Si ardents furent les vendeurs à s'empresser
de se débarrasser de leurs « souverains » que
l'on en trouva à Liverpool jusque dans le ruis-
seau , là où leur foule avait stationné.

Dans plusieurs vrilles, les banques durent fer-
mer avant l'heure, parce qu'elles avaient épuisé
leurs disponibilités immédiates.

On vit des phénomènes, tel ce mendiant bien
connu à Birmingham et d'apparence absolument
misérable , qui se présenta dans une banque en
tenant sur son coeur une bouteille pleine de
pièces d'or. Un homme estime avoir acheté tel-
lement de chaînes en or que , mises bout à bout,
elles couvriraient plus de 800 mètres.

On vit deux hommes mettre une heure à
transporter plus de 20,000 souverains de leur
voiture j usque vers un bij outier. On vit aussi
un fermier transporter de l'or que , confessa-t-il,
il avait caché vingt ans sous le plancher de sa
chambre. Ce qu 'il faisait en petit, certains le
pratiquèrent à une grande échelle, telle cette
puissante firme de Liverpool qui vient de ven-
dre d'un seul coup 150,000 souverains que pen-
dant des années elle avait thésaurises dans un
coffre-fort.

Chronique neuchâteloise
Vlme journée d'éducation à IMeuchfite!

Om nous écrit :
Ouvrant la séance du 27 février à l'Aula de

l'Université, M. le conseiller d'Etat A. Borel
rappela avec à-propos , qu 'il est des suj ets d'en-
tretiens pédagogiques qui reviennent fréquem-
ment , parce qu 'ils ne sont j amais que partielle-
ment résolus. Tel est le thème « Ecole et Fa-
mille » — et ce retour d'un titre familier décou-
ragea sans doute ceux qui répugnent aux redi-
tes. Trois conférences seulement étaient au
programme , confiées à des spécialistes de qui
nous pensions, à chaque discours : « Voilà bien
« the right man in the r igh t place », et c'est ré-
confortant d'entendre l'apôtre d'une noble cau-
se, l'enthousiaste qui entraîne... j usqu'à provo-
quer l'action chez certains auditeurs convain-
cus, gagnés à un effort qui servira la cause de
l'éducation familiale et scolaire. »

— « Un orateur de la force persuasive et de
l'éloquence simple de votre M. J. Laurent est
un exemple rare et combien précieux ! » ainsi
s'expr imait l'éminent psychiatre Dr O. Forel ,
après l'exposé émouvant et convain quant du
rédacteur du «Journal des parents» . M. Lau-
rent est un éducateur et un homme de coeur,
convaincu de la réalisation de ce qu 'il propose,
parce qu 'il a expérimenté lui-même et vu réa-
liser par d'autres instituteurs les réunions de pa-
rents , pour la plus complète collaboration des
éducateurs de la famille et de l'école. En traitant
de ce qu 'elles « attendent l'une de l'autre » le
conférencie r renouvela le suiet entièrement. Si
le maître spécialisé en pédagogie sait intéresser
les pères et les mères à l'étude de lois psycho-
logiques ou aux questions pédagogiques simples
qui se présentent dans l'école populaire, les pa-
rents le remercieront et accepteront les recom-
mandations qu 'il leur fera relativement à leurs
enfants , sans plus songer aux griefs...

La conférence du soir précédent , « Famille et
Ecole, Faut-il collaborer et pourquoi ? »  a fait
grande impression sur le public simple, car M.
Laurent a l'habitude de converser avec les gens
des classes populaires. Dommage seulement que
cette conférence , dans le cadre de Pro Famille,
n'ait pas attiré la foule ! elle en valait la peine.

La très j eune Mme Hegg-Hoffet, docteur es
philosophie, nous a présenté un travail sincère,
poétique, éminemment original et de haute va-
leur psychopédagogique, sur le sujet : « Lés pa-
rents peuvent-ils rendre l'école agréable à leurs
enfants ? ». Une mère moderne , très affective ,
mais aussi méthodique en éducation qu'en hy-
giène. C'est que la charmante conférencière , de
formation universitaire et sociale, n'a point ces-
sé de porter intérêt — un intérêt scientifique et
humain — aux questions de l'éducation par la
famille et par tl'éaale. Son mari, le Dr Hegg,
est conseiller psychopédagogique de la ville de
Berne, attaché aux écoles officielles : c'est dire
que la j eune femme est restée collaboratrice de
son ancien condisciple, des mêmes cours et
de la même noble cause : pour tous deux, l'édu-
cation est une oeuvre d'amour, parce qu 'elle est
leur vocation !

Le docteur Oscar Forel, directeur de la cli-
nique « Rives de Prangins » et professeur de
psyohiatrie à l'Université de Qenève , est le mé-
decin praticien des longues cures d'âme, il a
créé une école d'infirmières pour malades ner-
veux-et aliénés (innovation que nous souhaitions
déj à en 1916), afin de le seconder dans cette
tâche de délicate éducation. Le Docteur Forel
est aussi l'hygiéniste convaincu que l'éducation
en général peut être dirigée de manière à « fa-
briquer» moins de nerveux, tant dans la fa-
mille que l'école. A cette oeuvre prophylactique
d'hygiène mentale, le neurologue convie le
corps enseignant, mieux informé du problème
médico-social, et les parents mieux avertis des
causes productrices du nervosisme et résolu-
ment désireux de réaliser — demain — l'idéal
d'une nouvelle génération préservée des trou-
bles profonds et de l'aliénation mentale Son su-
j et de causerie(brillamment enlevée),«Comment
préserver nos enfants et adolescents des trou-
bles nerveux et mentaux », aboutit à une dis-
cussion nourrie, révélant nombre de ces cas
pratiques dont la solution préoccupe les éduca-
teurs qui ont à coeur leur oeuvre. Et les direc-
tives du professeur ont été très applaudies !

Nous ne dirons pas que les « Journées d'édu-
cation » répondaient à un besoin inéluctable : ce
serait méconnaître tant d'autres efforts faits
dans le sens de l'éducation. Elles ont leur rai-
son d'être et leur originalité : leur raison d'être
et de continuer, parce qu 'elles mettent en rap-
port la famille et l'école ; leur originalité, parce
qu 'elles offrent des travaux des meilleurs spé-
cialistes et souvent de grands savants, base de
discussions fécondes. La Vlme Journée de Neu-
châtel a mis en évidence deux points nouveaux
— qui pourront servir de thèmes d'études ulté-
rieures : 1. La toute première enfance, qu'oncommence à connaître , explique bien des diffi-cultés encore irrésolues de l'éducation . 2. L'ave-nir trouvera la moyen de donner aux futurs pa-rents une préparation psychopédagogique prati-que et théorique.
Les nombreux auditeurs (plus de 300) admirè-rent combien le vieux thème fut renouvelé etéclairé, dans le sens de réalisations pratiques.

M. E.

•Un Bilan assez inquiétant
Les données publiées par l'Office fédéral del industrie , arts et métiers et travail, sur ledegré d'occupation dans l'industrie , pendant le4me trimestre de 1931, n'ont certes rien debrillant ! Il en ressort que, pendant cette pé-riode, le 10,2 pour cent seulement des entre-prises considérées avaient un degré d'occupa-tion estimé comme bon, alors que le 47 pourcent avait la note « satisfaisant » et le 42,7pour cent la note « mauvais ».La situation est particulièrement sérieusedans l'industrie de la soie et soie artificielle ,ou 93,8 pour cent des entreprises ne sont guèreoccupées ou le sont de façon insuffisante. Dans1 industrie horlogère, le 87,3 pour cent sont in-suffisamment occupées, la même appréciation

concerne les industries du coton, de la laine et
de la broderie. Au total, le coefficient d'oc-
cupation pour ces industries était de 76 points
contre 81 pour le 3me trimestre de 1931 et 84
pour le 4me trimestre de 1930. Le groupe im-
portant des industries travaillant essentielle-
ment pour l'exportation annonce un coefficient
de 64, soit le plus bas, et il ne s'est pas modi-
fié par rapport au 3me trimestre. Un autre
groupe d'industries à forte exportation , voient
le coefficient descendre de 76 à 69 points. Quant
aux industries travaillant en grande partie pour
le marché intérieur , le degré d'occupation s'est
aussi abaissé par rapport au trimestre précé-
dent ; il reste cependant supérieur à celui des
deux premiers groupes.

En ce qui concerne les perspectives, pour un
avenir prochain , elles sont bonnes ou satis-
faisantes pour le 17,9 pour cent seulement des
entreprises considérées, mauvaises pour le
38,5 pour cent et indéterminées pour le 43,6
pour cent. Les perspectives ne sont pas fa-
vorables pour le 83 pour cent des entreprises
des industries de la soie et soie artificielle ,
pour le 72,6 pour cent de celles de l'indus-
trie horlogère ; elles ne sont guère meilleures
pour les industries de la broderie, laine et co-
ton. En revanche , on entrevoit une améliora-
tion possible pour un assez grand nombre d'en-
treprises occupées à la production des den-
rées alimentaires , aux arts graphiques et à la
construction.

Essayez
Cette Nouvelle Recette
Pour la Peau
[AUCUNE R̂ T̂l̂ j

gEntaaK"fatf De stupéfiantes expérien-
Hg 3!I 3̂|BH 

ces c l in i ques faites avec de
IÉ. ¦BliaP l' ex t ra i t  de biocel (prove-
I [4 ^Ef l VT | nant de tout jeunes ani-
Mtbc kT* I y j j t  maux)  ont été la i tes  par le
\W fWW aB Professeur Dr. Steiskal , de
t9L dQ- i i ^m y )  'a Faculté de 

Médecine de
*̂ *̂K̂ B̂ /̂ Vienne.  Des femmes de 55
^— -^ à 72 ans ont vu complète-

ment disparaîtreleurs rides
en l'espace de six semaines. (Voyez le compte-
rendu complet dans le Journal Médical de Vienne).
Les muscles fiasques et affaissés du visage devien-
nent frais et fermes et les teints fanés sont rapi-
dement rajeunis. Les femmes de 50 ans peuvent
maintenant  n 'en paraître que 30 et obtenir des
teints qui pourraient bien faire envie à maintes
jeunes filles.

En fournissant à votre peau ce précieux extrait
de biocel qui redonne la jeuness e, la Crème
Tokalon , la célèbre crème parisienne , Aliment
pour la Peau , Couleur Rose , la nourri t pendant
votre sommeil. Appli quez-la le soir avant de
vous coucher.

Le matin , employez Ja Crème Tokalon , Couleur
Blanche (non grasse) — elle supprime les pores
dilatés, les points noirs et blanchit la peau de
trois tons en trois jours.

TltA.I \ N  S. A. Agents généraux , om
la SniK .se 15 bis rue Versonnex. Genève _'789

Imprimerie COURVOISER, La Chaux-de-Fonds

Les troup es p rép osées à la garde du p alais p résidentiel vont, comme avant guerre, déf iler ré-
gulièrement dans les rues de Berlin. — Voici les troupes p assant sous la p orte

de Brandebourg.

JSes Beaux défilés recommencent
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Albert-J ean

Ah ! Ce vent de revanche, il semblait à la
prisonnière qu 'il emplissait ses poumons j usqu'à
î'étouffement... Et, revenue à la fenêtre, elle se
haussait sur la pointe des pieds, dans l'espoir
furieux d'apercevoir les premières flammèches
dont ce souffle de vengeance devait parsemer
somptueusement le ciel, ainsi que d'une j on-
chée de fleurs de braise.

— Que la Madone ait pitié de nous !
La vieille Staggioli, plaquée contre le mur

de la maison, lançai t son appel de détresse vers
les deux impassibles.

Le moulin des Pellegrini !
Tous les gens qui hurlaient ce nom-là, ne

savaient-ils donc pas que , depuis quelques heu-
res, le moulin des Pellegrini n'existait plus à
la surface de la terre ?

Un autre moulin s'était substitué à l'ancien,
pierre par pierre.

Il avait suffi d'un bref conciliabule chez un
notaire, du versement de quelques billet s et
d'un échange de signatures pour faire dis-
paraître le moulin primitif et le remplacer par
un autre — oelul-là même qui flambait en ce
moment ! — infiniment plus rare et plus pré-
cieux : le moulin des Staggioli !...

Seigneur ! Seigneur ! Oue dirait Mario, le
chef de la famille, lorsqu'il rentrerait à l'aube,
ajt qu'on tltd expliquerait, en lui montrant ramas

de ruines fumantes : « Voilà tout ce qui reste
du moulin des Staggioli !... »

A ceitte seule pensée, la vieille courbait les
épaules. Il tlui semblait percevoir la menace
physique d'un poing énorme, suspendu au des-
sus de sa nuque. Et elle acceptait d'avance,
avec résignation, les manifestations de cette
colère inéluctable, parce que l'avenir de la fa-
mille s'effondrait avec les murailles embrasées
du moulin des Staggioli.

Maintenant, le ciel était rouge.
Le vent, le bon vent du sud, se chargeait

d'une odeur irritante de fumée.
Lucienne en aspira de larges bouffées, avec

délices.
En bas, c'était le silence. L'impasse se creu-

sait, déserte et bourrée d'ombre, mais les toits
découpaient leurs arêteis, avec netteté, sur le
ciel couleur de désastre.

Un coup léger, frappé, avec précaution, con-
tre la porte de la chambre, fit sursauter la pri-
sonnière.

— Qui est là?
— C'est moi, Beata !
Lucienne s'était j etée vers la porte dont elle

essayait de tourner la poignée.
— Je ne peux pas ouvrir! gémit-elle... Tu sais

bien qu'ils m'ont enfermée !
Il y eut alors un bref colloque dans le corri-

dor.
— Attention, madame ! Reculez-vous l or-

donna la voix de Robert Cazaubon.~ Je vais
essayer d'enfoncer cette porte I

Lucienne s'écarta, aussitôt
Un coup sourd ébranla, alors, le panneau de

bois.
— Ah ! Si j e pouvais prendre un peu d'élan !

regretta Robert.
Par trois fois, il revint à la charge. La porte

tressaillit , craqua, tint ban.

—- Ne vous faites pas de mal ! supplia Lu-
cienne.

Mais la bossue s'excilama :
— Dépêchez-vous !... Dépêchez-vous ! Ils

vont revenir !
Cazaubon serra les dents. Puis, frictionnant

de la paume, son épaule meurtrie :
— Tant pis ! Je vais encore essayer.
Les gonds descellés sous la poussée irrésis-

tible, la porte s'abattit à l'intérieur de la cham-
bre, avec fracas. Et l'ancien étalagiste roula
jusqu'aux pieds de Lucienne.

— Mon Dieu ? Vous êtes blessé ? s'écria la
j eune femme.

— Laissez ! Laissez ! C'est rien d'ça ! répli-
qua Robert, en se redressant aussitôt.

H essuya, d'un revers de main , le sang qui
ruisselait de son nez contus.

— Ce qu 'il faut , maintenant , c'est calter en
vitesse !

Beata avait pris une des valises de Lucienne.
Dehors, la touffeur de cette nuit surprit la

femme de Michel.
— L'auto est prête ? demanda-t-elle.
— Quand la gosse est venue me prévenir , je

l'ai sortie du garage, aussitôt.
Lucienne se tourna vers l'enfant :
— C'est toi qui a mis le feu au moulin ?
L'enfant répondit, avec une fierté indicible :
— Oui ! C'est moi !
— Malheureuse !
— Pourquoi ?... Puisque c'est grâce à cet in-

cendie que vous pouvez vous sauver !
— C'est vrai ! reconnut Lucienne.
Tous trois étaient sortis de l'impasse et les

reflets du ciel embrasaient le maigre visage de
l'enfant qui haletait

— S'ils apprennent que c'est toi qui as mis le
feu, ils te tueront !

— Tant pis !

Un regret foudroyant traversa le coeur de la
j eune femme :

— Ah ! si j e pouvais t'emmener avec moi !
Mais l'infirme secoua la tête :
— Même si c'était une chose possible, j e ne

vous suivrais pas ! répliqua-t-elle.
— Pourquoi... Tu ne m'aimes donc plus ?
— Oh ! si !... Mais c'est vous qui m'aimeriez

moins !
Et elle aj outa, d'une voix posée :
— Ici, c'était très bien : vous n'aviez que

moi !... Alors, cela pouvait aller... Mais quand
vous serez rentrée chez vous et que vous aurez
retrouvé votre mari, vos parents, vos amis...

Elle laissa la phrase en suspens et Lucienne
ne trouva rien à lui répondre.

Le petit groupe arriva sur la place de l'église.
Les cloches sonnaient, à toute volée, dans

leur guérite de pierre. Et l'on devinait la jo ie
tumultueuse de la marmaille.

Des paysans sillonnaient la place. Tout ie vil-
lage, éveillé en sursaut, faisait bloc, face à l'élé-
ment déchaîné.

La petite voiture se trouvait, un peu en re-
trait de la place, à l'angle d'une ruelle sur quoi
venai t s'ouvrir la porte du garage.

— Dépêchons ! commanda Robert.
— Il mit le moteur en marche. La voiture tres-

sauta.
— Alors, petite, j e ne to verrai plus? mur-

mura Lucienne.
Beata ne lui répondit ras. Elle paraissait dis-

traite, tout à coup, et elle tournait la tête dv
côté où ronflaient les flammes.

— Embrasse-mol !
L'enfant avança son visage crispe aux yeux

secs.
— Ma chérie ! Ma grande chérie ! Jamais j e

n'oublierai tout ce que j e te dois !
(A svivreX
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Deurisclae Kirche
Tùre : 15 >/i Uhr Souillait-, den 6 Mfirz 193%. Konzeri 16 Uhr

GROSSES KONZERT
veratiRtiiliet vom

Mânnerchor Concordia, La Chaux de Fonds
Direkiion : Herrn Ueorucn raidillon. Profess.

and gef, Mitwirkung.
Madame Stella OAlUNu, «araira»

Konzerlsângerin.
Klavierbegleilung : Herrn G. Pantillou.

Eintritlspreise : Parterre . Pr. 1.10; Gallerie . Fr. 220
Billet zum Vorausverkauf bei Herrn Gti Siegfried , Doubs 7, und

an der Tûre 2824
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Liquidationjénérale
Librairie Courvoisier

Léopold-Robert 64
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Jeux de cartes
Tarots suisse net 2.- -
Tarots italien net 2.50
Jeux de cartes allemands

(40 cartes) net -.50

Jeux lavable»
Jeux de 36 cartes "Jass" 3.- net
Jeux de patience, boîte de

2 jeux 11.25 net
Jeux Whist Poker. 53 cartes

6.75 net
Jeux Whist Poker, 53 cartes

4.50 net
Jeux de 36 cartes 4.50 net

€nvoi au dehors contre remboursement

••••...••.....•......•••••••••••••••••••••••••..•••••••••••222222111111111111^

Profiiez de nos séries ?
Pour Enfants Pour Daines Pour Messieurs

Souliers à l>rH*s . 18-21 '• Souliers à brides, brocard Richelieux. imir* . brun»
2.90 «g 90 9.80
Nos 2.'26 12.80

4 (feâTk MHn ou crêne de Chine _ ,. , ,.
*W _ -fit-fr^ Souliers pour le dimanche,

. Semell»s r-êné .' 27-36 4'WW 
*«,"««

6.90 à brides décolletés, élasti- m&MW
i ,». L ,. ..•, mm o. ques, noirs, vernis, bruns .louhlés cuirRichelieux. Nos 27-36 H _, - ĴL i aai «iiV

Q(QQ 9.QO 14LO©
Semelies

'
rrène. 27-36 O.»© SottUér8 d«

rl, ôr, • noirs' ;
8.80 décolletés on a brides 15.80

T» aa - x- m o- DO tèleS dn lllIBBottines. No 27-35 -_ *m.Mm\ Souliers do ski . noirs.
8.80 ÏÏB.OtP hr,.n«

Bottines cuir ciré, doublées SoullerB 
\ 

«P0
/

1- no,rfl ou !©•»©
penu . 'il- 15 — 

_ __ -~ Souliers ferrés , empeigne
12.80 13.00 naturel

Sonliers de sport extra, Souliers de ski. noirs ou MS.OO
bruns, noir» 27-35 bruns exim 2823

12.80 19.80 19.80
J j r j  y |T3 T̂^¥ I 4» Rue Neuve, 4 |
JrV U PC 1 I I , Pla«e clu Marché |

| Pour vous aussi, messieurs. I
).:':.'J la même question se pose... Wm
l II vous f tut un comnlet pour la saison de prin- '
Kg temps, un complet allant très bien , ayant de la li- Ipa
g . gne. à des prix raisonnables. l ,.J \
'-" La même implarable logique répond aussitôt i V"-
' - ;;  Allez vous habiller â 1» maison dont l'absence WH
;i; 1 presque totale de trais généraux et de luxe permet |§L{
Vg, ces prix raisonnables. 2821 MB

Ws Quelques prix de compléta i fn|
il COItiplGIS bonne draperie, à frs 39a" "îÉ

V ' vOmplGIS fantaisie mode , à frs 59»" ||j
' " (TT\. om%1a-a.lja.fi: peignés , très VA f 7

; VWlT1|JieiS beaux dessins, à frs i esf m" TÉ

H Complets sSftiS à (n 99.- I
l| Grand choix de pantalons et culottes golf ', '

IW Marguerite WEILL I
!:'• . , ltue Léopold-Hoberl ÏO. 2me éia^e |§^
Ufc Téléphone 'i't. 175 La Chaux-de- Food» 

^
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||4 Toujours à celte saison , les dames, les jeunes aa
r"" Allés se posent celte question : 21
i ' } Je dois m 'habiller , choisir soit i robe, i man- 2B
uVj teau, 1 costume chic, moderne el surtout à des «m
IV P'ix raisonnables , 28s!0 iffî
1̂  La logique implacable répond... Choisissez S
IV' pour cet achat la maison dont l'absence piesque 11
Ŵi totale de frais généraux permet ces prix raisonna- S
f a '-Ji blés pour la haute nouveauté. j£
|.V! Voilà des prix pour les premières nouveautés w
f^ 

de printemps. 
^Il RODCS Sâp- toa ,es tein,e8' *?%. 29.50 Ë

1̂  llAllPC afealaine , 9A :fëi
aras KV1II J9 liés chics modèles, & fr. J". K
V llAhâT>C Pure so'fi naturelle , JA ,̂ '
SS KUIIC9 très belle qualité. à fr. fllf.-" |Ë

P Rayon spécial de robes et manteaux pour communiantes. M

I r Marguerite UIEILL I
jÊ 26, rue Léopold-Robert La Ghaux-de-Fonds 

^fei 2me élage Téléphone %?.I75 |'î^

M1" Ida AEBERLY, Lingère
«a rfaramsatabarafe mmm domicile 30.19:

jgj. Rue jUg Succès, lgj

Nous cherchons pour

30 îeanes filles
sortant de l'école à Pâques, des
places dans bonnes familles pour
apprendre la tenue d'un ménage
soigné (pas pour les travaux de
campagne) et la langue française.
— Oeuvre de placement de l'E-
glise bernoise. Section Seeland .
Warner Rltter, instituteur.
HAcbe (Bienne). 28iô

$0s Meubles
seront remis à neuf

si vous utilisez la

Brillantine
Marie-§ose

Fr. a.- le flacon 2618

Droguerie du Marché 2
(vis a vis de l'Ivu'ARTIAa.)

Droguerie du Parc 71
Robert f rères

LA. CHAUX- DE - FONDS
ôc/j, Timbres escompte

¦ i I ¦flI MI I, !¦»¦¦ ¦! lll Hallllll I

Deeasion unique !
A remet ire. à I.auNanne,

alTaire de lout ler ordre.
fiouvaut convenir a ieune liomme
marié, possédant des aptitudes
commerciales. Bénéfices prouvés
.fi O 0 fr. annuellement. Reprise
60 00u fr. Le preneur serait mis
au courant pendant 6 mois ou un
an, — Pour lous renseignements .
s'adre«ser Elude du Notaire
Mit IIAII D Hul .i imand 14. I.au
Niinne JH H.M '22 I.  '> . ( , ; •

RESTAURANT
à remettre, bien agencé, sur bon passage, affaire sérieuse,
facilité de paiement. — Ecrire sous chiffre H 22830 X,
Publicitas, Genève. j  H SICTS A s»i4

Le poste de tenancier du

Nouveau Cercle
à La Chaux-de-Fonds

est à repoitrvoir pour le ler mai luttai ou, éventuellement pour une
date plus rapprochée. Connaissance de la cuisine indispensable. La
nrèHrence sera donnée à un ménage. — Offres écrites avec références
sous chiffre S. J .  30396. a la Suce, de I'IMPA RTIAL 30396
ee-e»»*eeeeeeeeeeeeee*eeeeeeeeeeeeeeeeeeeeeesMeeeeeeeee«M**eeeeeeeeeeeeeeseee
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Epicerie-
Mercerie

A remettre, débit sel , appar-
tement z chambres, dépôt , iardin.
'ont attenant. Loyer »20 fr. Pour
traiter environ 10 uOOfr. Excellente
allairt! pour petit ménage. Ecrire
île suite sous chiffre lt. 3778 1...
1 Publleltas. Lausanne.

J H -3512 .- L rm 

A vendre, à Lausanne
superbe immeuble neuf,
siiue dans quariier de ler ordre,
construciion irès soignée, tout der-
nier confort. Revenu locatif 42,000
trancs. Hypothèque premier rang
400 000 fr. Prix de vente
600.000 fr. - Pour tous ren-
seignements, s'adres«er Etude
du notaire MICHAUO ,
Haldimaud 14 Lausanne.

JH 3-ilvi3-L 2785

iHiiie locatif
A vendre près de Gare C F F
ei de fabriques , construction en
pierres. 9 apnartem i-ni s tous loués.

Rendement fr. 5300.—
Taxe d'assurance fr 64 600.
Prix demandé tr. 48.00(1.
S'adresser Etude Albert

RDEDI, notaire. Iteueun-
tiare. JH yôHïO L 28<i7
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ENGOEEON
A vendre P-14B4-N 2753

Maison
avec petit rural. larJin . verger, pré
81U m,, appartement de 5 cham-
nres et dépendances. - S'adresser
a G. l'aoNNli .  Bureau Fiduciaire .
U-- "S "in 4. I\eiirhai«- I

imprimes en to us genres
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L actualité suisse
Un député français prend la défense

des Suisses sinistrés

BERNE, 3. — Le Secrétariat des Suisses à
l'étranger communique qu 'au cours des débats
de la Chambre française relatifs aux dépenses
pour les régions libérées, M. Taton-Vassal, dé-
puté de Verdun , a proposé que l'on fit bénéfi-
cie! des réparations aussi les neutres, les Lu-
xembourgeois et les Suisses en particulie r. Il
estime qu 'il serait dans l'intérêt de la France de
causer très franchement avec ces petits pays,
qui forment autour d'elle comme une oouronne
de protection. Quelques députés ont approuvé
la proposition de M. Taton-Vassal. Ni la com-
mission, ni le gouvernement français n'ont fait
connaître encore leur avis.

C'est avec satisfaction qu 'on prendra connais-
sance en Suisse de -cette intervention au Par-
lement français, d'autant plus que ce dernier est
en quelque sorte la seule instance qui puisse en-
core faire quelque chose en faveur de la répa-
ration des dommages de guerre subis par nos
compatriotes. Ce n'est pas la première fois, du
reste, qu 'une semblable opinion est émise, aussi
bien en France qu 'en Belgique. Il suffit de rap-
peler à ce suj et le rapport de Lapradelle, qui
a même incité la Suisse à faire , dernièrement en-
core, une démarche auprès de la France à ce
sujet. Une modification dn point de vue adopté
par le gouvernement f rançais en cette affaire
est à peine à esoérer. Il ne reste plus qu 'à sou-
haiter que les députés français soient assez élo-
quents et persuasifs pour arriver à modifier l'at-
titude de leur gouvernement.

La baisse des loyers à Bâle
BALE, 3. — Ces derniers j ours ont eu lieu,

entre les représentants de l'Association des pro-
priétaires fonciers et ceux de l'Association des
locataires, des négociations ayan t pour but l'é-
tude des possibilités d'une adaptation du prix
des loyers à la baisse du taux hypothécaire, ain-
si que celle de divers postulats de l'Association
des locataires, tel que celui concernant la sup-
pression des frais de réparations.

Au cours des discussions, un rapprochement
sensible en ce qui concerne l'abaissement du
prix des loyers a déj à pu être atteint, les pro-
priéta ires s'étant déclarés prêts à adresser aux
membres de leur association un appel pressant
les invitant à adapter île prix de leurs loyers au
nouveau taux hypothécaire.

"1fl[?~ La grippe augmente d'intensité
BERNE , 3 — Les notif ications de gr ipp e re-

çues par le Service f édéral de l'hyg iène p ubli-
que au cours de la pér iode allant du 7 au 20
f évrier — sans doute très incomp lètes — ten-
draient à ind'quer une augmentation notable de
la f réquence de la maladie. Les chif f res  des
décès attribués à la grippe, y comp ris la pneu-
monie grippale, dans les communes de p lus de
10,000 habitants (rep résentant au total L273,5ï5
habitants) , penda nt les trois semaines allant du
24 ja nvier au 13 f évrier, se sont élevés à 5.7 et
10 décès. Malgré leur légère p rogression, ces
chif f res  sont p eu élevés et sont un indice que,
j usqu'à cette dernière date, la gripp e n'avait p as
revêtu un caractère de p articulière gravité.

Les Vaudois ont-Ils l'accent hongrois ?

LAUSANNE, 3. — Nous lisons dans les co-
lonnes de notre excellent confrère « La Revue » :
On sait que dans l'affaire de bandi tisme de la
rue Lafayette, à Paris, les soupçons de la po-
lice parisienne se portèrent d'abord sur deux
Suisses, dont l'un nacquit à Aigle.

Les fins limiers parisiens ont renoncé à cette
piste, considérablement fausse.

Le < Journal », de hier soir, après avoir in-
diqué les motifs j ustifiant l'erreur des policiers,
aj oute gravement cette phrase infiniment sa-
voureuse :

« Il est à noter également que le dialecte ro-
mand, patrie dans certains cantons de ia Suisse,
peut être facilement pri s pour une langue étran-
gère du centre de l'Europe, le hongrois en par-
ticulier. »

Nous proposons à nos chers concitoyens du
Grand District d'envoyer immédiatement à Pa-
ris une délégation chargée de prouver aux po-
liciers de la Ville Lumière que le « dialecte » ro-
mand que nous parlons offre tout de même da-
vantage d'analogie avec le pur frança 'sde Fran-
ce qu 'avec «'es langues étrancères de l'Europe
centrale, le hongrois en particulier ».

Ces Parisiens, tout de même ! ! !
(Réd . — A aj outer à la carte de géographie

française du Jura... en allemand !)

Plus de personnel que d'hôtes !
BERNE , 3. — D'après les données recueil-

lies par l'Office fédéral de l'industrie , des arts
et métiers et du travail sur l'activité de l'hôtel-
lerie pendant le mois de j anvier écoulé, il ré-
sulte que la moyenne des lits occupés dans les
établissements ouverts était de 29,3 % à mi-j an-
vier contre 45,8% l'année dernière à la même
date et 49,8 % en 1930. A fin j anvier , la moyen-
ne était de 339 % contre 47,6 % l'année précé-
dente et 48 5 % en 1930. Les chiFres de cette
année sont donc de 36 % à mi-lancer et de
29 % à fin j anvier moins élevés que ceux de
l'année dernière. Cette diminution d'activité
s'est fai e plus fortement sentir dans les sta-
tions élevées que dans les stations situées à
moins de 1000 mètres d'altitude. II est à re-
marquer que les établissements ouverts son t
seuls pris en considération dans les chiffres ci-
dessus. Or, il y avait relativement plus d'éta-

blissements fermés en j anvier 1932 que pendant
la période correspondante de l'année dernière.

Par 100 lits occupés, la proportion des per-
sonnes travaillant dans l'hôtellerie s'élevait à
108,3 contre 80,9 l'année dernière. Il y avait
donc , proportionnellement , plus de personnel
que d'hôtes. Cette simple constatation illustre
éloquemment la situation actuelle de notre hô-
tellerie et les difficultés au milieu desquelles
elle se débat.

Un drame à Bienne

Hier après-midi, à 14 h. 15, un voyageur de
commerce nommé Gottfried Burri-Sterki. né en
1866, domicilié au Faubourg du Jura 29. a tenté
de tuer, à coups de revolver, son épouse et la
fille de cette dernière, âgée de 16 ans, issue d'un
premier mariage, Burri se suicida ensuite en se
logeant une balle dans la tête.

Voici dans quelles circonstances ce drame
s'est produit : Les époux Burri étaient en ins-
tance de divorce, mais vivaient néanmoins en-
core ensemble. La séparation allai t être pronon-
cée et les deux conj oints devaient se rendre,
nier à 15 heures, à la Préfecture, Or, à 14 h.,
Burri, sa femme et l'enfant de celle-ca, nommée
Edwige Affolter , se trouvaient réunis dans une
chambre. Soudain, Burri ferma la porte à clef
et déclara : « Maintenant que nous sommes en-
semble, nous allons régler cette affaire. » Au
même instant, il sortit un revolver de sa poche
et le braqua contre Mlle Affolter. Mais celle-ci,
devançant le geste homicide, saisit le bras de
son beau^père et la balle ailla se loger au pla-
fond.

Mme Burri se précipita vers la porte et par-
vint à l'ouvrir , permettant ainsi la fuite de sa
fille. Puis, la courageuse mère voulut également
sortir de la chambre, mais son mari ne lui en
laissa pas le temps et lui tira dans le dos. Quoi-
que assez sérieusement blessée, Mme Burri eut
encore la force de se rendre au magasin de coif-
fure Regenass, dont le propriétaire avisa la
police. Des agents arrivèrent bientôt. Ils péné-
trèrent dans l'appartement en brisant la porte
d'entrée vitrée , qui avait été verrouillée par le
meurtrier. Ce dernier gisait sur un canapé, la
tempe droite trouée par une balle. Son revol-
ver se trouvait à terre. C'est une ancienne arme
à rouleau de petit calibre. Entre temps, le doc-
teur Bangerter donnait des soins à Mme Burri.dont la vie n 'est pas en danger. Grâce au petitcalibre du revolver, la blessure est bénigne, bienlue la balle soit logée dans la région des pou-mons. L'état .de la blessée n'a pas nécessité sontransport à l'hôpital. Nous formons tous nosvoeux pour son prompt rétablissement.

La sépara.ion était demandée par Mme Bur-ri parce que son époux ne vivait pas en bon-ne intelligence avec Mlle Affolter et que d'in-terminables chicanes avaient lieu dans le mé-nage à ce suj et. D'un autre côté, Burri étaitun homme violent qui n 'entendait pas être con-trarié. Il voyageai; pour une maison de chaus-sures et était surtout connu dans les villagesdu Seeland. Depuis la première comparution
au tribun al , il y a une quinza ine de j ours, il netravaillait plus et avait commencé à vendredu mobil ier , ainsi que sen vélo. Il avait laisséentendre qu 'il avait I'inten ion de quitter Bien-
ne dès son divorce prononcé. Le corps deBurri a été transporté à 16 h. à la morgue.

Chronique jurassienne

Le 1er Mars à la Musique Militaire
Les Armes-Réunies

Comme de coutume , cette Société commé-
mora . 'anniversaire de la République en orga-
nisant un banque , suivi d' une partie récréati-
ve dans les spacieux locaux de l'Hôtel de la
Jroix d'Or , gentiment décorés pour la cir-
constance.

Plus de 125 convives , comprenant outre les
membres actifs , de nombreux membres d'hon-
neur , passifs et amis de la Société , firent hon-
neur à l'excellent menu apprêté selon les bon-
nes traditions culinaires de cet établissement
renommé.

Au cours du banquet , l' actif prési dent de la
Musique militaire «Les Armes-Réunies» , M. Ca-
mille Reuille , après avoir souhaité la bienve-
nue aux invités, mit particuli èrement en relief
dans un discours d'une très belle envolée , la
grande similitude de situa.ion que l'on consta-
te auj ourd 'hui si l'on compare , le tragique et
ia grande incertitude de la situation économi-
que actuelle de nos montagnes neuchâte 'oises.
et l'avenir politique lourd de gros points noirs .
ies graves problèmes qui se posèrent e: qu 'eu-
rent à résoudre après la prise du Château les
vaillants patriotes de 1848

La ténacité , la foi en l'avenir , le courage
des populations montagnardes triomphèrent
victorieusement des obstacles accumulés , et
ses chefs construisirent la belle Républi que
que nous aimons.

Auj ourd'hui, nos habitants des montagnes si
cruellement frappés par une crise sans précé-
dent ne se laisseront point abattre , et ne se-
ront pas inférieurs à leurs devanciers. Notre
belle industrie de la montre qui a fait vivre sur
la terre neuchâ.eloise des centaines de familles ,
saura trouver avec l'aide de nos hautes auto-
rités, les remèdes pour restaurer son ancienne
prospérité , et cela dans un avenir que nous
devons espérer pas trop éloigné , et lui permet-
tra d'assurer le pain quotidien à de nombreux
foyers auj ourd'hui dans l'angoisse et dans la
détresse.

Puis il fut procédé à la distribution des ré-
compenses accordées aux sociétaires ayant
accompli un certain nombre d'années d'activi-
té dans la Société et dont voici les noms.

Diplôme d'activité (5me année): Calame
André, Schwab Albert , Frey Fritz.

Premier chevron (lOm e année: Leuenberger
Henri , Ernst Fritz , Fueg Laurent, Bolle
Edouard.

Deuxième chevron (15me année) : Girardin
René, Mario.ti Otto.

Quatrième chevron (25me année) : Beuchat
Numa.

Médaille d'or (30 ans révolus) : Rodé Ga-
briel , Dubois Vital.

Etoile d'or (40 ans révolus) : Graber Louis.
Cadeau de 20 ans révolus : Steiner William ,

Sattiva Emile.
Membre d'honneur (15 ans révolus) . L'E-

plattenier Edouard , Receveur Georges, Zanes-
co Silvio.

M. le président prit congé en termes tou-
chants, et remit un souvenir à un vieux vété-
ran de la Musique, M. Paul Robert, dit Pa-
pa Pinson, qui « trimbala » pendant 43 ans la
grosse caisse dans les cortèges, et dont la
oonne figure sympathique est certainement
connue de tout chaux-de-fonnier.

Au cours de la soirée, M. le conseiller d'E-
at et aux Etats, Ernest Béguin, M. Auguste

Romang, préfet , M. Albert Rais, conseiller na-
tional, en des improvisations charmantes, té-
moignèrent aux Armes-Réunies , toute la sym-
pathie qu 'ils ressentent pour ce corps de musi-
que qui fait honneur à la vie artistique de no-
tre ci.é. M. le conseiller d'Etat Ernest Béguin
mit tout particulièrement en relief les gros pro-
blèmes causés par le chômage, qui se posent
à nos autorités qui feront tout ce qui est en
leur pouvoir pour défendre et venir en aide à
nos populations des montagnes si durement
frappées.

La partie récréative, dirigée par M. Charles
Bauer, vice-président , un maj or de table plein
d'allant et de trouvailles , fut des plus animées.

Un orches.re possédant un répertoire d'airs
entraînants se fit entendre durant le banquet ,
et de nombreuses productions tant vocales
qu 'instrumentales agrémentèrent j usqu'au ma-
tin une soirée réussie en tous points.

Aux parents.
Les j eunes filles et les jeunes garçons qui

vont quitter l'école au printemps, qui jus.ifient
donc de huit années d'école vont, pour une
bonne partie , se trouver sans apprentissage et
sans place d'aucune sorte qui leur ouvre un
avenir.

Ne vaut-il pas mieux, plutôt que de leur
permettre de rôder et de prendre des habitu-
des de paresse , les laisser à l'école une année
de plus. Pendant ce temps, notre économie in-
dustrielle peut renaître et au cours de l'année
déj à , ces j eunes filles et ces j eunes garçons
pourraient trouver de l'occupation , donc quit-
ter la classe puisqu 'ils sont Jibérés.

Il y a, pour les parents soucieux de l'ave-
nir de leurs enfants, plusieurs solutions. Cel-
les et ceux qui sor.ent de 7me classe primaire
peuvent entrer à l'Ecole de commerce, au
l'echnicum; les j eunes filles ont en plus, de-
vant elles, les diverses sections de l'Ecole
des travaux féminins, et une classe post-sco-
laire de l'Ecole ménagère.

Les élèves qui sor.ent libérés de sixièm e
classe primaire peuvent faire la septième ou
entrer en 3me classe secondaire (Gymnase)
ou dans certaines sections du Technicum.

Quant à ceux qui viennent de terminer la cin-
quième ou la quatrième primaire , le mieux ,
nour eux , est de continuer dans le degré au-
dessus.

Le pire serait , pour les parents et surtout
pour les enfants , de ne rien prévoir pour ceux-
ci et de les laisser à de vagues occupations in-
termittent es qui leur enlèvent le goût du tra-
vail régulier , le seul capable de former des
femmes et des hommes ap.es à vivre norma-
lement

Tous les renseignements sont donnés par
la Direction des Ecoles primaires , Collège
primaire.
Dans nos sociétés de musique.

Nous apprenons que la musique « La Lyre »
sera dirigée à partir du mois d'avri l par M.
Georges Duquesne , ancien chef de la musique
militaire « Les Armes-Réunies » et directeur
actuel de la « Musique militaire » de Neuchâtel
et de l'« Union instrumentale » du Locle.
Pour les chômeurs.

La Chancellerie communale a reçu , du 3 au
21 févrie r, avec vifs remerciements, en faveur
de la Caisse de secours aux chômeurs dans la
détresse, les dons suivants :
Allocation mensuelle des membres du

Conseil communal Fr. 228.20
De 10 membres de la Société des fonc-

tionnaires communaux 58.—
De la Fédération suisse des typogra-

phes, section de La Chaux-de-Fonds,
versement de décembre 210.50

Des commis postaux et gradés, 16me
versement 129.—

Du personnel fonctionnaire des bureaux
des télégraphes et téléphones 77.—

Des membres du Corps enseignant non
affiliés à la Société pédagogique 100.80

Abandon d'une taxe de témoin devant
le juge d'instruction 2.85

Du personnel de la Laiterie Coopéra-
tive et fromagers, versement de j an-
vier 45.—

De M. Henri Genin, pour services rendus 5.—
De la Société française philanthropique

et mutuelle 100 —
De la Fédération suisse du personnel

des locomotives, section de La Chaux-
de-Fonds, 12me versement 104.—

Des membres du Corps enseignant se-
condaire et professionnel, paT son
syn dicat 559.15

De Mlles S. 20.—
Du Tribunal I, solution amiable d'un li-

tige en Tribunal de police 25.—
D'une vaudoise anonyme, pour les chô-

meurs de mon village natal, avec tou-
te sa sympathie 100.—

D'un compatriote 20.—
Des membres de la Société pédagogique 354.50
De la paroisse catholique de Grafstall-

Kempthal 50.—
De i tgj lise indépendante, produit de la

collecte à une conférence de la Ma-
réchale 220.30

De Mme Dettwyler, à Berne 20 —
De la section neuchâteloise du Club

alpin suisse, oollecte faite au banquet
annuel, par M. le Dr Hofmaenner 126.—

Du « Sillon Romand », par l'Inspectorat
de polioe 20.—

De M. Léon Grandj ean, agent de la Sû-
reté 5.—

De M. Alfred Wehren, agent de la Sû-
reté 5.—'

anonym e 75.—
Don anonyme, produit d'une caisse de

j urons 10.—
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Radio-programme
Jeudi 3 Mars

Radio Suisse romande. Emetteur national,
(Genève , 760 m.), 12 h. 32, 19 h„ 22 h. 05 Mé-
£éo. 12 h. 45, 19 h. 01 Disques. 16 h. 31 Con-
cert par l'Orchestre du Kursaal de Montreux.
17 h. 45 Auditio n d'élèves de l'Institut de Ri-
baupierre. 18 h. 30 Causerie cinégraphique par
M. Schubiger. 18 h. 45 Lecture pour la jeunesse.
19 h. 10 Cours d'espéranto. 19 h. 30 Cours
d'anglais. 20 h. «Le Jésus de l'histoire nous
ist-il encore nécessaire!» , conférence par M. le
prof. Fornerod. 20 h. 25 Mme Marie Panthès ,
pianiste , interprète des oeuvres de Chopin. 21
h. Concert vocal et instrumenta l par «Motet et
Madrigal» , avec le concours de Mlle Lavan-
chy, violoniste et de M. Dénéréaz , organiste.
Radio Suisse alémanique. Emetteur national,
459 m. (Bâle , 244 m. et Berne. 245,9 m.), 12 h.
40 min., 16 h. 20 Orchestre.

Berlin, 419 m., 16 h. 30 Violon et violoncelle.
17 h. 10 Chant. 18 h. 35 Piano. 19 h. 20 Dan-
ses. 22 h. 45 Concert. — Stuttgart, 360,1 m., 17
heures Orchestre. 19 h. 45 Concert récréatif
par l'Orchestre philharmoni que de Karlsruhe.
21 h. 30 «Zaïde», comédie orientale de Mozart
23 h. 10 musique récréative et de danse. —
Vienne, 517,2 m., 15 h. 30 Chant. 17 h. 05 Con-
cert Lehar. 21 h. 10 Quatuor à cordes de Haydn.
22 h. 15 Concert. — Budapest, 330,5 m., 17 h.
30 min. Orchestre tzigane. 18 h. 35 Concert par
l'orchestre du ler régiment d'infanterie roya-
'e hongrois. 20 h. Concert par Mme Sandor. 20
heures 35 Soirée variée. 22 h. 20 Concert par
un quatuor à cordes. 23 h. 20. Danse. — Pra-
gue, 488,6 m., 19 h. 50 Concert par un qua-
tuor. 20 h. 15 Violon et piano. 20 h. 45 Orches-
tre.

Vendredi 4 mars
Radio Suisse romande. Emetteur national,

403 m. (Genève, 760 m.). 12 h. 32, 19 h. Météo.
12 h. 45, 16 h. 31, 17 h. 30, 19 h. 01. Disques.
17 h. « Pour Madame », causerie sur la mode et
conseils aux ménagères. 18 h. Concert récréitif
par le Quintette Radio Lausanne. 19 h. 30. Cours
professionnels pour apprentis : la rmaréchalerie,
par M. Glur. 20 h. 15. « Lausanne-Cancans...!»,
relais du Théâtre Bel-Air, de la revue locale et
régionale en 3 actes, de Roger Molles et Henri
Chappaz. — Radio Suisse alémanique, Emetteur
nationul , 459 m. (Bâle , 244 m., et Berne, 245,9
m.). 12 h. 40, 15 h. 30. Orchestre. 20 h. Duos
vocaux et quatuors , orchestre.

Bulletin de bourse
du mercredi 2 mars 1932

Banque Fédérale 472 (0) ; Banque Nationale
Suisse d. 610 ; Crédit Suisse 623 (—5) ; S. B.
S. 573 (+1); U. B. S. 446 (-1); Leu et Co
448 (0) ; Banque Commerciale de Bâle 451 (+2) ;
Banque d'Escompte Suisse 163 (+1); Electro-
bank 667 (+6) ; Motor-Colombus 418 (+12);
Indelec 620 (+5) ; Triques ord. 410 (0) ; Toll
165 (+2) ; Hispano A-C 1170 (0) ; Hispano D-
233 (+3) ; Dito E. 222 (+1); Italo-Argentina
161 (—4); Aluminium 1658 (+8) ; Bally 645;
Brown Boveri 190 (0); Lonza 97 (+2); Nes-
t'é 520 (+8); Schappe de Bâle 1080 (—20) ;
Chimique de Bâle 2645 (0) ; Chimique Sandoz
3300; Allumettes «A» d. 98; Dito «B» 100
(+2) ; Financière Caoutchouc 15X (4-1/2) ;
Sipeî d. 5; Conti Lino 59 (0) ; Giubiasco Lino
47; Thésaurus d. 220; Am. Européan Sée ord.
4 S X ;  Séparator 47 (0) ; Saeg A. 88 (+6) ; Astra
d. 20; Royal Dutch 340 (+12).

Bulletin communiqué d titre d'indication p ar laf lanque Fédérale S. A.
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'Maladies de la Femme'
LE FIBROME

Sur ÎOO femmes , il y en a 90 qui sont atteintes de
Tumeurs  Polypes. Fibromes et autres engor- j*f  

^f-̂ ÔR?^^ Kemenls , qui gênent plus ou moins la
j /«^•^'"¦̂ fc?̂ ,. menstruation et qui exp liquent les

"\ / ? aT-J^ ̂ \ Hémorrag ies et les Pertes presque con-
I fcjtéSa» \ tinuelles auxquelles elles sont sujettes.

|3 / \ La J*J> ) '"l i'
,f, ,nnie  sti préoccupe peu d'abord

I Y&aY j  <le ces inconvénients , puis , tout  à coup,
V -jyfla,. / le ventre commence à grossir > t  les

TfŒRj flllfflr malaises redoublent. Le Fibrome
'i ĤjjfflŒJJ^ se développe peu ;i peu il  pèse sur

«V rcG Dortrail 'es or Banes intérieurs , occasionne des
| Exiger e po 1 Couleurs au bas-ventre et aux reins.
l.a maliide s'affaiblit et des perles abondantes la forcent
i s'aliter presque continuellement.
OUF FAI QE ? A toutes ces malheureuses il f aul
**»*B rl ""B l dire et redire : Faites une

i Cure avec la

JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY
N'hésitez pas. car il y va de votre sani r. el sachez bien

l que la JODVENCE de l 'Abbé SOO Y. composée
i de plantes spéciales , sans aucun poison , esl faite exprès

pour toutes les Maladies intérieures de la Femme: Mètri- j- ,
i tes, Fibromes , Hémorrag ies , Perles blanches . Règles irré- £gulières et douloureuses , Trouilles de la circulation du sang, *

Accidents du Retour d'Age, Etourdissements. Cha-
leurs, Vapeurs , Congestions , Varices , Phlébites.

Il est bon de faire chaque jour des injections avec
i Hyg ién l t i no  des Dames. La boite 2 fr.

La JOUVENCE de l'Abbe SOURY se trouve
dans toutes les pharmacies.

m„ , -. I LIQUIDE , fr. 3.50 suisses
j  

PRIX :1e flacon ( prEtJLES » 3._

Dépôt généra l pour la SUISSE : IMiarniîtcle de*
5 Bergues, 21, Quai des Bergues , Genève.

Bien exiger la véritable JOUVENCE de l'Abbé SOURY
qui doit porter le portrait de l'Abbé SOURY et la signature
vtag. OU ONTIER en rouge. 2 H34

 ̂
MJCUN AUTRE PRODUI T 

NF 
PFUT LA RFMPLACEP é

Vendredi h Jltats
à 20 heures 15, à la

f olle communale

publique et contradictoire
sur l'impôt de crise

Orateurs : Les conseillers nationaux

E.-P. Graber et Henri Perret
Invitation cordiale à toute la population.

Le Comité d'action pour la lutte contre les effets de la crise.

Ë 

Uniquement \

pour vos oSeveux

S u c c è s  m e r v e i l l e u x  contre
la chute des cheveux , pellicules,
calvitie et grlsonnemenls. — Des

| ̂ Sga tÇJj f t jûj H milliers d' altestalions volontaires.
'ç£g3j Dans les Pharmacies . D r o g u e r i e s ,
^-!ï~3>' Salon de Coiffure. Centrale des Herbes

De Bouleaux a„ Alpes an S t - G o t h a r d , Faido. g
d" Al("s Uni quement Sang! de Bouleau Fl. Fr. 3.75 S

Perles de Bouleau, pour coiffures mod . fl frs. 4.75 O
Shampooing au Sang de Bouleau , le meilleur 30 cts. 2
Brillantine au Sang de Bouleau p. une bl. coiff. 1rs. 1.50 §
Crème au Sang de Bouleau cont lecuirch. sec 1rs. 3.— ®
Blrcu , pour obtenir des sourtils épais fl. 1rs. 3.50 tfi

vmammmmmammwa ^m *mmUMmnmmmmm œmGm

A la Violette
M Ues Nobile â Girod

Diplômes de l'Académie de Pans

Corsets et lingerie sur mesures

Hue Léopold-Robert 58 — La Chaux-de-Fonds
léléphone 23.446 14296

2679

[Comptabilité!

I D1 F. SCHEURER & C" I
l'\ Neuchâtel $

ITciS

2 dota. Mies
complètement indépendantes avec ou sans pension sont .'i
louer. Libres de suite ou date à convenir. — S'adresser rue
Léopold-Robert 32, au 3me étage. 2S21

Dans nos Sociétés locales

HKÊ.âÉJeBSa .. leur union , comme celle d 'Adam el

I 

d'Eve, semule avoir eié pretiarée el
voulue  par louies les complici tés
ambiantes de l'univers. 2701

RAPER HORN
BAUX A LOYER. - Imprimerie. Courvoisier

! PPPal'aiPfffi1 Bientôt...

1RADER
1 j&g! ...une blanche au pays
1 WM . ¦ ¦ a#*̂  ¦% aV ¦ des ravisseurs noirs.
î M M f l P M  Plus fort que « l'Afrique
I |jj§ ¦l^atFaT^B^ 

vous 
parle». 2699

fesujiiin in Masseurs il Masseuses iiiis
aise ¦.«¦ Chauvde -Fondi ™~>:>

Liste des Membres
Boref , Maurice, Léop.-Robert 130, Téléph. 23.111
Bourquin, Jeanne, Paix 1, » 23.161
Bourquin, Charles, Sorbiers 15, » 22.257
Girard, Jean, Numa-Droz 94. » 21.399
Graber, Walther, Parc 27, » 21.157
Luthy, Edouard, Progrès 99".
Môrel, Arthur, Serre 81, * 23.574
Moser, Louise, Parc 25, » 23.595
Perret, Albert, Numa-Droz 31. > 21.708
Tschantz, Fritz, Génèral-Dufour 6, » 23.048

# 

Société de Musique

Loca l Rraaaerie de la Sem
Répétition générale chaque mercredi et vendredi, à

20 heures. 

A 
Harmonie de la Croix-Bleue

Direction : M. VW. Jenny. prot.
jjjjj Local • Rue du Progrés 48

Vendredi 4, à 20 h., répétition générale.
Dimanche S, à 20 h., à la Croix-Bleue, réunion

mensuelle, présidée par M. le Dr Krayenbuhl, de
Saintn-Imler.

Mardi 8, à 20 h., répétition générale.

Les Cadets (Ecole de Musique)
Dix. Ed. Juillerat

Local des répétitions : Collège de la Charrière.
Local de la société : Brasserie de la Serre.

Répétitions. — Musique mardi et vendredi dès
19 h. précises. — Elèves, mercredi, de 17 à 19 h.

L'ODÉON L0GAL :
ORCHESTRI SVMPHON .QUI Gymnase
OE LA CHAUX-DE-FONDS
Samedi 5, à 20 h., répétition générale au Temple

Indépendant.
Dimanche 6, à 15 h. 30, concert au Locle.
Lundi 7, à 20 h., concert au Temple indépendant.

M

' CLUB D'ECHECS

, Looal Hôtel de Parla.

Séances mardi et samedi dès 20 h.

vN§» ŷC- Club d'Escrime
tf àÊf ry^ '̂ Salle OUDART

iAUt WJEOOUDART 
__

^ ŷ  <&. ̂ v ~"S. "'' : Hôtel des Postes
/* \ Saila N- 70

La salle est ouverte tous lea Jours.
Assaut mardi et vendredi, dès 8 heures.

--ot *XM,

# 

Société fédérale de gymnastique

Ancienne Section
Local : Cercle de l'Ancienne

Sous-section de dames le lundi, Collège primaire, à
20 heures.

Sous-section de pupilles, le jeudi. Collège primaire,
à 19 h. 30.

Luttes et jeux nationaux, le jeudi , Collège de l'Ouest,
à 20 heures:

Section (leçon obligatoire) le mercredi , grande halle,
à 20 heures

Section (leçon obligatoire) le vendredi, grande halle,
à 20 heures

Section (leçon libre), le dimanche matin halle des !
Crêtets, à 8 h. 30.

Groupe d'épargne La Montagnarde, le samedi, de
20 à 21 h., an Cercle.

<̂ %E£ï? Société fédérale de gymnastique
W L'ABEILLE

•p» Local : Braaaerl* du Monumanl
Dames, mardi, Ecole de commerce.'
Actifs, mardi, Grande halle.
Nationaux, mercredi. Collège de l'Ouest.
Actifs, jeudi, Collège des Crêtets.
Pupilles, vendredi , Collège primaire.Actifs, dimanche. Grande halle.
Nationaux, dimanche, Collège de l'Ouest.
La Brèche, vendredi, Brasserie du Monument.

jÉRà Sotîé,é féIJÉialB flE Gymnastique
||p|Pf||! Section d'Hommes
^ag5gH%|j%  ̂ Local : Hôtel de la Croix d'Or

Jeudi 3, exercices à 20 h., à la grande halle.
Vendredi 4, section de chant répétition à 20 h. 15,

Café Bâlois. Présence indispensable.
Mardi 8, exercices à 20 h. à la petite halle.
Samedi 12, soirée annuelle au Stand des Arnies-

Bénniee. Lea cartes d'entrée pourront être retirées
le mardi à la petâte halle et le jeudi à la grande
halle.

Club des Lutteurs
Local : Hôtel de la Balance

Entrainement, chaque dimanche matin, an Col-
lège de l'Ouest.

Société Féminine de Gymnastique
Prof. M. G. Godât.

Leçons tous les lundis à 20 h. 30, à la Grande
halle.
«M •••.••MaataailiiMiiaaaaianaaai !••••

# 

UNION CHORALE
Local t Cercle de l'Union Chorale

Jeudi 3, répétition ensemble.
Mardi 8, répétition ensemble.

JÉSâl Société da chant

<l§||ï  ̂
La 

Cécilienne
^§ff§S«?|ï$' Local : Premier-Mars 16

Jeudi 9, (ce soir), pas de répétition.
Lundi 7, à 20 h., comité.
Mercredi 9, à 20 h. 30, répétition partielle, basses

1 et 2 ; demi-choeur, partielle.
Jeudi 10, à 20 h. 30, répétition partielle, ténors

1 et 2 ; demi-choeur, partielle.

f

llânnerchor Concordia
Lokal : Cercle da l'Union Chorale

Jeden Mittwoch Abend , am 20 Uhr 15,
Gesaagsubung im Local.

Samstag, um 20 Uhr 30, OoppelquarUU.

#

6eseiisctiaft jROHSinn "
Gegrundet 1853

Local : Brasserie du Monument
Place de l'Hôiel-iie-Ville

Gesangsprobe, Dienstag abends 8 Uhr 80.

. &m\ Société d'Escrime la Chaux-tie -Fonds
ĵ ^nar ^rf c Profe«s»ur Albert JAMMET
f & ^ Z M If  Fleuret - Epée - Sabre

r ** \ Looal : Rue Neuve 8
Tous les jours, de 10 h. à 12 h., et de 16 à 19' h.
Assauts mercredi soir et samedi après-midi.
Leçons pour dames tous les jours de 15 à 16 h„

ou sur rendez-vous.

Groupe d'Escrime l'« Abeille >
Prof. : JAMMET

Séance tous les jeudis soir dès 20 h., au local,
sous-sol de l'Hôtel des Postes (entrée Est). I

)||s||C Vélo Club Jurassien
^^mÊ ŷ 

Local 
: 

Hôtel 
do France

Tous les mercredis, Chorale.
Tous les vendredis. Comité.

# 

Moto-Club B. S. A.
La Chaux-de-Fonds

Local Oafé IMHOF . Bel-Air.

Réunion amicale chaque vendredi an local.

ggî  Alliance suisse des Samaritains
VîpwTTOjV Section de Ln Chaux-de-Fonds

V̂2!ê£B .̂  Local : Collège primaire

Mardi 8, cours de perfectionnement : les reins.

rWl société suisse des commerçants
X Section de La Chaux-de-Fonds

V $ 1 Looal : Paro 69

Comité, lundi 7, à 20 h., au looal.
Club d'épargne, prochain encaissement samedi 5

au local dès 20 h.
Assurance-chôniag-e et maladie, service de place-

ment : renseignements chaque lundi et vendredi soir
au looal ; paiement des indemnités de chômage le ]
vendredi soir seulement.

Soirée du Club féminin, samedi 5, dès 20 h., au j
looal.

Les cotisations des 4 premiers mois sont payables
jusqu'au 10 mars au compte de chèques postaux
IV-b 659. Après cette date, remboursement sera pris.
«••••••••••••••••••••••• .••• ••• ¦••• .••«•••a.. •••• «••«.•. ••• ¦•••••••.

# 
Société philatélique

Local : Hôtel de la Poste

Ce soir à 20 h., séance d'échanges.

/• %\ amicale des Souris
Réunion chaque mercredi, à 20 h., au collège.

Photo-Club
Local : rue du Rocher '

Réunion tous les mercredis à 20 h. 30, au local.
Essais de virages en différents tons. ¦ 

Touristen-Club ..EDELWEISS"
La Chaux-de-Fond»

Local : Hôtel de la CroIx-d'Or

Réunion tous lea vendredis au local.

Association des Anciens Légionnaires
Local t Café Balinari

Réunion amicale tous les samedis dès 16 h.

Sociétés françaises
Réunion amicale le dernier samedi de chaque moia.

f

Sooltte

\ d'Aviculture et Cuniculture
Seotlon de La Ohaux-de-Fonds

Local ! Café des Al pes

Tous les samedis soir, réunion au local, salle du
bas ; bibliothèque, causerie-discussion intéressant
tous les éleveurs.

Les assemblées générales ont lieu le ler Jeudi de
chaque mois.
•••••••»••¦•••> ¦•••••¦•• ¦••••••••¦••••••••• ¦••«• ¦¦¦¦ ¦¦¦¦¦»¦ ¦¦ ¦¦ ———--

\ Eclaireurs suisses
OH Troupe de La Chaux-de-Fondi

^™ Looal ¦ Allée du Oouvant
Lundi, conseil des instructeurs chez le C. T. B.

Julien Schneider, ruelle de l'Aurore 16.
Mardi. Rovers. Patrouilles Vieux Zèbres Tigres

Ecureuils. Léopards, Lions.
Mercredi, Groupe St Georges, Patrouilles Cha-

mois, Renards, Loups, Coqs et Hiboux.
Vendredi. Gymnastique au Collège de la Prome-

nade. Rovers, Patrouille des Cerfs.
Samedi, Groupe Bayard, Patrouilles Antilopes,

Aigles. Castors et Kangourous.
Groupe Rodand, Patrouilles Panthères, Lynx Cha-

cals et Lézards.
Meute des Louveteaux au Collège de la Charrière.

Esperantista Klubo
Séances chaque ler et Sme mercredi du mois, à

20 h„ chez M. Ch. Eckert. Numa-Droz 77.

The English Club
Para 9-bis (ground floor)

Meetings every Friday at 20.30.

Société mixte des jeunes Accordéonistes
(Direction : Mlle Walther)

Répétition tous les mercredis A 19 h. an local
Collège de la Promenade.



ENCHERES PUBLI QUES
de Bétail

et Matériel agricole
aux Dazene ts N 61

Pour cause rie cassation rie cul-
tures . M. CharloH B.irhezal
agriculteur , lera vt-nriie par voie
d'enchères purilinue». à son domi-
cile D 'Z' in"» N» 61, le Mardi
8 Itlai-H III32 dès 13 h au. le
bé au et matériel ci-après:

4 vaches , 1 génisse portante.
2 élèves.

1 lournense , l râteau latéra l .
1 char a pont . 2 diis à ressorts .
2 elisses," 1 hnrhe-paille , 1 Rro»
van . I grand tâieau . 1 harnais a
l'ang laise et 2 ele travail , grelot-
tiéres. clochettes , couvertures el
d'autres objets , dont le détail est
supprimé.

3 moi* dn terme moyennant cau-
tions. •.d0/ori'e!icompieau comptant.

Le Greffi 'T du Tribunal II :
2781 Ch SIERER.

Vient d'arriver
•zurs

. imp. extra lr. 1.— la douzaine
S»I.Ar»ia OE n»AM

ler choix, à lr. 6 — le kilo
po'mnes DK VERRE
délicieuses ;i kg pour fr. 0.50

CAROTTES
rouges, grosses fr. O. SO le kg.

CHOUX-RAVES
très im ires fr. O ïb le kg.

5 k«. pour fr. I. —
CHOIIK

blancs , marcelins . rouges
fr. O ;,0 le kg.
AU MAGASIN 2798

1= Mars 11

Jeune fille
sachant 1-  Irançais, l 'allemand et
l'italien , cherche place rie bu-
reau ou analogue. Certificats a
disposition. — Faire offri s, avec
conditions par écril . sous chiffre
V. B 2383, au bureau de 1 1 M -
PAHTU 1., 2782

Munis les
de 21 el 22 ans, présentant bien
capables et sérieuses, cnerchen '
Slacea comme sommelières ou

lies de salles dans hdiel ou res
taurant — Adresser offres sous
chiffre B M. 2SO?, au bureau
de I'UPAIITIAL . 2807

éCHANGE
Bonne lamille de Râle cherche

pour lils de lo ans. désirant sui-
vre l'école de la vil le , famille
ayant un S s se trouvan t dans les
mêmes condiiions. — S'adresser
chez Mme Cousin, dentiste , rue
d" la <erre 18. 28 ft

Pour cas iriinr . -vu a remeiire
dans maison d'ordre pour le 30
avril ou époque A convenir, un

logement
de 8 chambres et bout ue corri-
dor éclairé, terrasse, balcons et
toutes dépendances , le tout bien
aimé. 2793
S'adr. au bur. de r<lmpartlal>

Pianos
Burger et Jacobi
Baisse de prix
Record suisse de fabrica-
tion . 26000 pianos Témoi-
gnage Hulltsant de leur qua-
lité supérieure. Garantie  5
ans. Facilités de p lyements.

Magasin de Pianos

Perregeaux
Rue Leopold-l.ol.ert 4

(près Place Hôtel-de-Ville)
2767

Pelil Magasin
bien situé, rue de l'Aie 38
Lausanne. Vêlements de tra-
vail en tous genres, a remettre
pour cause de départ, avec ou sans
marchandise. Conviendrait éven-
tuellement pour alelier et magasin
d'horlogerie, ou personne sachant
coudre. - S'adr. a-M. A Savaré
rué de l'Aie 88. Launanue 282B¦N

A vendre, propriété à
côlé de Gare G. F. F., avec locaux
convenant spécialement pour un
Commerce de Combus-
tibles (seul dans la localité).
Bàlimeulde 3appartemenl s . Beau
verger de 8500 ni:. Excellente af-
fa ire pour un commerçant actif
Prix demandé 48 OOO lr. — S'a-
dresser Elude Albert I.UEDI ,
Notaire, a Ilenenis-Gare.

J H 3 .1128-L 2828

Il VENDRE
TSfgf ml Mmsm un0 génisse prê-
nNB jl te au veau.

II ^W» S'adresser à M.
|J f J, Henri Genin, à

Biaiiloiid . 2801
Pour causa de départ , a ven-

tre près de St-Blaise, 2818

maison avec
grand terrain

de cultures
cinq chamnres et dénendances .
4000 m2 de bonne terre , fr. 17.000

S'adresser à l'Atrence Ho
m»Dde Immobilière. Place
l'iin y I , Neuchâlel où a (U
Ad. SliuilïV r rue du Parc
4Ï La Chau«-tle POIKIM

Journaux illustrés
et revups , a vendre après leclure
à O 30 le kilo. - Librairie C.
i.UTHV i tttfi"

Ou cherche a acheter

PRESSE
excentrique

d'occasion, de 40 t 50 t., double
montant , course de 50 a 60 mm
Faiie ollres par écril . sous chillre
P. 15308 D.. s Publicitas.
Delémont P-15808 D -2880

Emprunt
Qui prêterai! fr. 38 OOO - con-

tre 1res hypothèques sur immeu-
ble, de rapport ? - Ollres sous
chiffre J. U. 2823. au bureau de
I 'I MPAIITML. 2H24

ipmui«d.M£rï s
chambres , bout da conidoi éclaiiè ,
cuisine, dépendances, jardin, est
à louer pour le 30 avril. — S'a-
dresser à M. René Bolliger, gé
rant. rue Fil'z Com voisin 9. gui;
A fendre '̂Vrr,*
see. equiiiee , liinrère , siège ar-
rière. (iOO fr. — S'adresser H M
Rieseu Uoger, Petit-Martel.

¦1806

Demoiselle Ke?«ft
nage soigné cherche place dans
netit ménage ou chez monsieur
seul. — Certifica ts et références à
disposition. — Offres sous chillre
A. C. 259(5 au Bureau de I 'IM
PAIITIA T.. 2706

Pompes Funèbres Générales s. A. • n. HEIYIY
-tâfe— *' Ru" A-*0?01*"' -Robert, 6

T îglsïgSîlSS '̂ïîi  ̂s'occupe de louie -  lormalités 78*
'0ÊiÊÉÈ 4̂ Cercueils - Couronnes

T6l6pV»ooe joui el nml at.93o 

Madame Salomon S PI L L E R- 1 S  L E K  g¦es antaota et famltlaa al l lôon.  profondément H
tournés des nombreuses marques de ?yinpHtht e reçues w
pendant ces jours de douloureuse séparation ainsi que ,"".;
[.en tant la m dadiu de leur cher et vAnéré défunt, uures- I
sent leur reconnaissance émue à toutes les personnes g
qui les ont entourés de leur si précieuse affection el g
lout particulièrement la Société des patrons boulangers, K
le Groupe d'achat des Cafetiers, ainsi que la Société ne ra
gymnastique n L'Anciennea . 2836

Ipll fl P flllp sérieuse, est deman-
JCUllc UIIC dée pour les travaux
de ménage. — S'adresser Pâtisse-
rie Marc Ginnel , rue du Parc
olbia. 2777

Ani aPPnti 0n demande p°ur de
n |JUlCll l l , suite ou époque à con-
venir, un apprenti pour un ga-
rage. 27 <a
S'ad. an bnr. de l'<Tmpartial.
Pl l ioiniun oe sommelières, bon-
VJUlalUlCl Ca, nea. jeunes filles ,
pour aider au ménage, cherchent
places. — S'adresser Bureau de
Placement, rue Daniel- Jean Ri-
chard 43. Tél. 22 950. 303WJ

Â lflHPP Pour 'e 3® avril , su-
ÎUUCI , perbe appanement de

5 pièces au soleil. Prix Irès avan-
tageux. Quariier de Bel-Air . 2775
S'adr. an bnr. de l'« Impartial >
â Innap i' our 10 ^ aV1''' !'r0"li IUUCI , chain . jo li petit loge-
ment de 2 chamhres . cuisine et
dépendances. — S'adresser à la
Boulangerie Moderne , rue de la
Balance 10A . 2803

A lfllIPP l'*!'''pignon ue 2 cham
IUUCI | (jres et cuisine. — S'a-

dresser rue de la Paix 45, au 1er
étage, à droite. 278,.

A lftllPP logement 3 chamnres .
IUUCI , corridor éclairé. Prix

fr. 62.60 par mois. — S'adr. rue
de la Serre 103, cbez M. Froi le-
vanx . ' 2S.8

A lnnpp Pour Jti HUIte uu " CUM "
IUUCI venir, beau logement

de 3 pièces, exposé au soleil , prix
Irès bas et baisse jusqu'à fln oc
tobre. 2813
S'adr. an bnr. de l'< Impartial».
WMMMMMMmMMMMMMMMMMMmmiÊmM
rhamhPû A louer, belle ctiam-
UUaUlUIC. bre nien meublée ,
avec chauffage central, à personne
de toute moralité. — Sadr. rue
Numa-Droz 39, au rez-de-chaus-
sée. 27WI

Belle CDainore iee. exposée au
soleil , est a louer , 25 fr. — S'a
dresser rue Numa-Droz 45. au
1er étage. 277i

f lhamhr p A louer Près ue ia
UUaUlUl d. «are, jolie chambre
meublée, a personne travaillant
dehors. — S'adiesser chez M. E
Hu'ti. rue Numa-Droz I i3  2*l2

A Qpniirp Pour ca"se de dé
ICUUI C pari , une chambre â

coucher complète, composée de
1 grand lit de milieu avec literie.
I lable de nuit , 1 armoire à glace
I lavabo dessus inarnra , 1 enaise-
longue , 2 jeux de riueaux. — Une
chamhre a manger noyer ciré,
eom nouée de 1 buffet ue service
l desserte avec grande glace, l
canané , 1 lable a coulisses . 0 chai-
ses. 2 jeux de rideaux, le loul
cédé a très bas prix. 2805
S'adr. au hur. de l'clmpartial

A VPÎl 'Ir-P un "eau gramoplinn *
ICUUI C, avec disques. 2770

-'nd an bnr d" l'clmnartmi

Ki rppiiii UJ'3 lai"K Uia"--UtluC l lU , pousse-pousse , lit de
milieu , lable de nuit cantonniè-
res avec barres laiton, à vendre!*
bas prix. 2776
S'adr. au bur. da r«Tmpartial>
â vonrt pp l Rran " "11,rei a 2
a ICUUIC , portes , 1 table ron-
de bois dur. i lanle de cuisine
avec lino 130X 3̂ cn.1.. 1 hois de
lit l'/a p lac". 1 puoitre fr. 5 — ,
1 élanli sap in. I micromètre, ain-
si que des outils d'horlogerie. —
S'aor rue de la Serre 32. au 2me
étage, à gauche. 2W

A r/onf i rp Jazz-Banu , en non
I C U U I C  élat Occasion. —

S'adresser rue du Parc 1, au Ma-
gasin de Ciga res. 2809

On demande â acheter Srsftr
que à punies, Iransportable , avec
irei t l is  el 20 ou 30 poules . 3i -391
S'ad. an bnr de r<luinartlatl>

Ppndii gfos c"al blanc avec
I C I  Ull lâches jaunes —Le  rap-
porter conire récompense chez
Mme Froidevaux. rue du Soleil 3.

2810

Caries de condoléances Deuil¦ MPItniKKIË <m ue VOISII  n

^J*JLÏ i!SSBUe la Li* La Femme aux yeux ouverts if ̂ i, , , ,  , IV . BCkaBâP-ircTI Pièce en 9 actes de A. PI\EALD tirée du roman de Pierre L'ERMITE mm- fjO rontîmPCPortes 19 heures 30 Rideau 20 heures arWWaBaTli ¦" Direction : J. Jacot-Barbezat m̂ %*v »*»,»IltlIIie»

votre

Radio
chez 2611

où vous êtes eùrs de la
garantie

Toutes les fournilures
Toutes les marques

Atelier de Réparations

Assurances
Société accidents premier ordre

conf iera i t  son Agence générale
pour le canton , a personne active
ayant de bonnes relations. Porte-
feuille et îixe . Discrétion. Adres-
ser offres écrites sous chiffre 1*
795-15 L., a PubiIrliaH. Lan-
xanne. JH -35I3I -L 28 8

A louer
nour le HO avril. Staway-Mol-
lonilli i  6, 4me étage ue 4 enam
bres, corridor , cuisine, chambre
de bains , bien situé, belle vue
Prix modéré. — S'adresser à M.
A. Jeanmonod, gérant , rue du
Pare 21 vSjrt

H L©UER
pour époque i convenir, bel ap
parlement remis à neuf, 5 pièces
cuis ne, grand corridor , chambre
de bains, chauffage central , jar-
din. — S'adresser au bureau de
I'IMPARTIAL. 2784¦̂  M
ayar.t grand local avec patente et
service de concierge , cherche n
oarlHger ses locaux. 2811
S'adr. au bnr. de l'«Impartial» .

15 , Jacob-Brandt, 5 I
Beau garage » louer. 303P5 I

A louer
nnur le 30 avril . Numa Droz
131. 1er otage de 3 cnamiires ,
corridor , cuisine , dépendances -
S'adresser à M. A. Jt'anmonod
gérant, rue du Parc 24 28f>3

a louer
pour de -<niie ou éuoque a conve-
nir, ruo du l'arc 71 i" èiage.
¦I chainhr- s, grande alcôve éclai-
rée el ton es dépendant s. Prix
nvfiit.B' IIX. — S'Hdr. Iliirenu
l'rlvplll. architecte, rue un l <
Haï» 7h HgW»

A LOVER
pour ie 3u avril piocnain , ler
elage moderne de 4 nièces , cham-
bre de bains et toutes dépendan-
ces, chaulTage ceniral. Belle situa-
tion. — S'adr. rue du Rocher 20.
au 2me étage, a droite. 2804,

Ateliers
el Duream
à louer pour époque é conve-
nir, rue de lu Paix i:t:i. —
Vadr. a GeranceH et Couien
lieux S. A., rue Léop.-Knnen
32. 22MJ

A louer
pour le 30 avril. Charrière 57.
3me étage de 4 chambres , cor-
ridor, cuisine, alcôve, 1res enso-
leille. Prit modéré. — S'adr. à
M. A. Jeanmonod, gérant, rue du
Parc 23. 2443

Plrt llsst Parts
1res beau lofreraenl de 8 pièces.
Irès moderne. 2me étage , occupé
.tennis  15 ans nar un Docteur.
notait  disponible nour le 31 oc-
tobre. Concierg» . - S'adresser an
propriétaire , même maison. lll 'B

IBS
nour le 30 avril ,

HaairCila 7 logement moder
DEdU Ùî lu I ,  ne de 3 pièces et
Doui de corridor, chamhre d*
nains installée , chaullage central

S'adresser & M. lt. Lulhy
Beau-Sile 5. I't)2

A louer
pour de suite ou époque à con
venir, LEOPOLD ROBERT 37, 2me
étage de 6 chambres, corridor ,
cuisine, chambre de bains installée,
chauffage central , remis com plè-
tement à neuf. - S'adresser à
M. A. JEANMONOD, gérant, rue
du Parc 23. 2439

Aun

propriétaires, gtals
OD demande a louer, ponr

fin mars ou avant , peiit apparie
ment de 2 pièces, au soleil. Pas
d'étages inférieurs , ni pignon. —
OITres sous chiffres A. H. 30361
à la suce, de I'IM PARTAI .. 30361

Bel «vint in
el tranquille ,i remettre, 4 chambres et 2 mansardes. Près ar-
rèl Iram Succès. — S'adr. Téléphone 24.031. 30.198

Liquidation générale
LUieloiirvoisier

Léopold-Robert 64

oC
}
oiseau de France vole

à plusieurs centaines de
mètres, comme un

véritable avion
Vedette Fr. 7.50
Aéro-Cerf 7.50
Course 9.25
Sport 17.50
Record 12.50

Sur ces prix nous accorflons une remise fle 25n[0
Cnvoi au dehors eontre remboursement.

Cordonnerie
A vendre alelier de cordonnerie avec petit magasin, sur passage

Irès fréquenté. Conviendrait pour homme sérieux. — Ollres sous
chiffre O. IV 9105 au bureau de I'IMPAUTIAL

I T i  

ès touchées des nombreuses marques de sym- *|
pathie el d'afîeclion reçues de toutes paits , nous \y,
remercion s sincèrement loutes les personnes qui $y
nous ont aidé à passer ces jours de grande épreuve. £$-

Familles MULLER. gl
La Chaux-de-Fonds , le 2 mars 19(2. -«ou £&

^M Pour mol, ie suis npige et dan* la rfou- Î*S
°£?Ç leur, mais la délivrance 6 Dieu m'elevera ^H9 dans une haute retraite. ^Q¦ Ps. 69. v.SO. Jl
^3 Je suis le bon berger, te cannais mes Arr- ^BM 61s et mes brebis m* connaissent. JH
;> î Jea n X , v. ié. ^B
mf Madame Itba Perret-Hebleo ; H
ig& Madame et Monsieur Ed. J eanmaire-Perret et leurs fl|
H| eniants Marie el Gharies , aux Mélèzes ; WB
l̂ î Madame et Monsieur Marc 

Feuiz-Hehlen , au Locle ; Jkfl
1̂ Mademoiselle Bertha Hehlen et son fiancé ; 9M

) 4̂Ë; Mademoiselle Marguerite Hehlen , |B
VSJ ainsi que les familles Perret, Tissot, Vuille. Hehlen et |0
|̂ v aliiées . ont la douleur de faire part à a leurs amis et B
'tgï connaissances du décès de leur cher beau-fils, frère, 9̂
M3| beau-frère, oncle, neveu, cousin, parent et ami, fl»

1 Monsieur Charles-Alfred PERRET I
 ̂

que Dieu a rappelé à Lui paisiblement, aujourd'hui H

 ̂
mercredi, à 7 beures, à l'âge do 40 ans. IS

 ̂
La 

Sagne, le 2 mars 1932. jS!
HH Ne crains nas qu'il abandonne ^M|in| Ha brebf dans le ciiemin. IJ
!'  ̂

Il est fidèle et neraonne Ml
• ': As Citera de sa main. jaH

ÎM L'enterrement, AVEC SUITE, aura lieu vendredi 4 ¦
H courant. jR;

?¦$. Départ du domicile mortuaire, Sagno-Egllso 135. 2.S
H à 13 h. 30. 2701 M

I Le présent avia tient lien de lettre de foire-part |£

I

Renose en naix. chère maman adorée, tu fus  MB
pour nous un modèle d'abnégation, d'humilité. KMde travail et d amour, r 'tignte et eourageuse SB
dans tes tribulations tomme dans Jes grandes 'Ê|29
souffrances, lu aa conquis la couronne de f im- FH
mortalité. PS

Car nous gui avons cru, nous entrons dans Km
le reuoa. Hébreux l V, S. gj |

Monsieur Philémon Jacot-Perregaux-Dielf , aes enfants vm
et petits enfants:  |9f
Monsieur Jules Wuilleumier-Jacot et ses enfants, à mS

La Uhaux-de-Conds; ni
Monsieur et Madame Marcel Jacot-Jeanmaire et leurs SQ

enfants, à La Ghaux-de-Fonds; BM
Monsieur et Madame René Jacot-Feller et leurs en- WÊ

fants , à Bienne ; 0|
Monsieur et Madame Aurèle Jacot-Dubois et leur W

fille â Bienne ; i$B
Monsieur et Madame Francis Jacot-Warden, à Bil- |3|

bao ; g«|
Madame veuve Edmond Perregaux-Dielf , ses enfants, gS

peiits-enfauts et arrière-petiis-enfants , à Goshen, en p ŜAmérique; M»
Madame veuve Numa Perregaux-Dielf et ses enfants, t̂a Mont -Holly. en Amérique ; Sff
Madam» et Monsieur Amandus L'Eplattenier-Perre- ?$$

gaux-Dielf. aux Geneveys-sur-fàoBrane; ga
Madame et Monsieur Charles Jacot-Perregaux-Dielf. gg|

aux Geneveys - Bur -tJ offrane ; 9̂Madame veuve François Jacot, ses enfantai et petits- ]
Ŝenfants , à Auvernier ; gS

Les eniants et petits-enfants de feu Onésime Jacot, à £S
. Neuchâtel ; jr^S

I 

Monsieur Henri Kœnel, ses enfants et petits-enfants , £3à Auvernier : Sçf
Les enfants et petits-enfants de feu Auguste Jacot, à |îGenève ; pjji
Monsieur Henri Jacot , ses enfants et petits-enfants , à |jg

Genève ; IS
Madame veuve Elihu Jaco t, ses enfants et petits-en- pSfants , a Bienne; 3̂ainsi que les lamilles parentes et alliées, ont la profon- 91

de douleur de taire part à leurs amis et connaissances 13
du décès de le>ir chère et inoubliable épouse, mère, H
grand'mére. sœur, belle-sœur, tante, grand' lanle el pa- fH
renie , f f l È

Madame «

Hé juT-nin-nv 1
que Dieu a reprise a Lui. après une longue et pénible uH
maladie, le l* mars, à 22 heures, dans sa 77me année. 38

Les Genevey-sur-Uodrane, le 2 mars 1932. £a
Ij 'entTremeiit aura H PU vendredi *k mars, aux Q|

Geneveys-Bur Coffrane, a 13 h. 30. w
Le présent avis tient lien de lettre de faire part 19

I 

Madame Willy Amberger-Widmer et sa fille Renée ; |gj
Madame Maurice Guye, î jS

ainBi que les familles alliées, ont la profonde douleur rSl
de faire part à leurs amis et connaissances du décès de &3|
leur cher et regretté époux, père, frère, beau-frère, jW

Monsieur il

Willy AMBERGER j
décédé le 29 lévrier , dans sa 03me année.'anrès une Ion- ĵ||gue el peniole maladie , supportée avec résignalion. gfi

L'incinération a eu lieu le 3 mars à Munich, Vie- 1 >||I
loriastrasso ô 2779 f M

uo présent avis f ient  lieu rie lettro do faire pan. f|a

I 

Madame Marguerite Jui llerat -Taillard , ÛH
Monsieur Cl ^ment-Juillerat-Taillard , ses enfants et 79

petits-enfants , fH
LeB enfanls et petits-enfants de feu Virgile Taillard, 

^ainsi que les familles alliées ont la douleur de faire ^̂ Hpart à leurs amis et connaissances de la perte cruelle i|fl
qu'ils vienuent d'éprouver en la peraonne de leur cher g*
et regretté énoux , fils, frère, beau-trère , oncle, neveu, jal
coutin et parent. Ŝ

Monsieur Marc JUILLERAT 1
que Dieu a repris à Lui. muni des Sacrements de l'E- gl
g iae, le mercredi 2 mars, a 2 heures, dans sa 48mu 3j9
année. n%&

La Gbaux-de-Fonds . le 2 Mars 1932. 2790 '®M
L'enierrement . SANS SUIT E, aura lieu Vendredi &&

4 courant, a 13 heures 30. "̂ 3
One orne funéraire sera déposée devant le do- j^micile mortuaire, ltue Daniel Jeanldcliard 14. 1̂
Le présent avis tient lien de lettre de faire part. O



REVUE PU J OUR
Le point «Je vue «lu Conseil fê«léral

La Chaux-de-Fonds, le 3 mars.
Faisant suite aux exposés de MM. Musy et

Stucki, le Conseil lêdéral vient à son tour d'a-
dresser à la p resse un imp ortant communiqué
que nous p ublierons demain. Résumons-en au-
j ourd'hui les grandes lignes et la p ortée géné-
rale.

Le Conseil f édérale constate tout d'abord que
si l'on veut sauver les industries d'exp ortation
de la ruine à laquelle elles marchent à grands
pa s, une réadap tation des p rix s'impose. Encore
f aut-il que ce réaj ustement se f asse graduelle-
ment p our éviter à notre vie économique des
secousses dangereuses. Bien entendu nous res-
terons un p ay s  à niveau social relativement
élevé. Cela est du reste souhaitable. Mais des
sacrif ices devront être f aits de divers côtés p our
p ermettre aux ouvriers et aux p atrons suisses
travaillant po ur l'exp ortation de lutter contre la
concurrence étrangère.

Ainsi le Conseil f édéral a l'impression que les
p rix de détail n'ont pas touj ours été baissés
comme l'auraient p e rmi s  les circonstances. C'est
p ourquoi il envisage d'élargir la commission
polir l'étude des p rix et de créer des commis-
sions sp éciales af in d'exercer, avec le concours
des autorités cantonales, un contrôle qui p er-
mettra de signaler au p ublic les accrocs de cer-
tains intermédiaires et la disparité constatée
dans le niveau des p rix.

Touchant les loy ers, les crédits hyp othécaires
et les salaires dans les entreprises pr ivées, le
Conseil f édéral estime que p our des raisons
d'ordre constitutionnel et légal, des mesures lé-
gislatives de contrainte ne seraient guère ad-
missibles. II croit d'ailleurs qu'elles ne donne-
raient p robablement p as de résultats satisf ai-
sants. Aussi le Conseil f édéral aéresse-t-M au-
j ourd'hui déj à un appe l aux associations des
prop riétaires de maisons et aux associations de
bailleurs. Il croit p ouvoir leur dire que p ar des
concessions raisonnables ils contribueront à
rendre la crise moins aiguë et qu'ils serviront
•ainsi indirectement leurs pr op res intérêts. Le
Conseil f édéral se mettra en rapp ort avec les
associations susmentionnées p our discuter le
pr oblème des loy ers. Il se réserve de soutenir
tes eff orts qui tendent à p rovoquer une baisse
des loy ers. D'autre part, il engagera les établis-
sements de crédit hyp othécaire à ramener aussi
vite que possible le taux de l'intérêt à un niveau
Qui corresp onde à la situation du marché des
cap itaux.

Enf in, nos Sep t Sages [constatent p rudem-
ment que l'Etat n'a ni à intervenir nii à s'ingé-
rer dans les entrep rises p rivées af in d'édicter
des p rescrip tions sur les salaires. Mais en ce
qui concerne (administration f édérale, l'Exécu-
tif est bien oblligé de se convaincre que le
Comp te d'Etat de la Conf édération menace
d'accuser déj à p our l'année courante un déf icit
considérable. C'est po urquoi on va rechercher
dès aujourd'hui des économies et des simp if i-
cations tout en envisageant une réadap tation
des traitements et salaires du p ersonnel iédéral
aux conditions de vie nouvelle. Mais cette ré-
adap tation n'interviendra en tous cas p as avant
1933. Si ces restrictions ne suf f isent  p as, ¦—
ce qui est p robable — il f audra envisager des
mesures d'ordre f iscal, sous-entendu ta p rolon-
gation de l'imp ôt direct f édéral p rovisoire et
éternel...

Le Conseil f édéral conclut en constatant que
l'Etat ne saurait diriger la vie économique des
p ay s et que ses p ossibilités d'intervention sont
limitées. On ne saurait mieux dire et il est cer-
tain! que les initiatives p articulières insp irées
du p roverbe : « Aide-toi , le Ciel t'aidera » de-
vront dans bien des circonstances supp léer aux
mesures d'ordre général prises pa r les pouvoir s
p ublics.

Nous p ublierons demain in-extenso le com-
muniqué du Conseil f édéral.

P. B.

A l'Extérieur
Les « Mystères de Strasbourg »

STRASBOURG, 3. — La p olice strasbour-
geoise croy ait bien tenir hier, les assassins de
la p etite Suzanne Mey er.

Un chauff eur de taxi voy ant arriver vers
lui des insp ecteurs de police, s'écria : « J e ne
suis pas l'assassin de la p etite Suzatme. » Or,
on ne reproc hait au chauff eur et à son amie
qui l'accompag nait qu'une inf raction à la p o-
lice des chemins de f er.

Au commissariat de p olice, on releva sur les
vêtements du chauff eur des traces de sang, et
des ecchymoses à la f ig ure. Interrogé, le
chauff eur déclara que son amie l'avait gr i f f é  et
que le sang sur ses habits p rovenait de ces
égratignures. L'enquête ouverte aussitôt p er-
mit d'établir la véracité de ces dires.

Les deux p ersonnages ont été gardés à la
disp osition de la j ustice.

— On a trouvé au bord de la route traver-
sant la f orêt de la Hardt un homme assis sur
une motocy clette renversée. Le malheureux
était mort. A côté, un voyait une large mare
de sang et, à quelques mètres, on ramassa un

browning. L'enquête a établi qu'il s'agit de M.
Charles Uricher, restaurateur à Habsheim. On
est en présence d'un crime.

Cessation des hostilités en Chine
Les détails de l'enlèvement du fils de Lindbergh

En Suisse: L'opinion du Conseil fédéral sur la réadaptation des prix

La Yictoire japonaise se précise
Les forts de Woosung sont tombés

Le général Nasoirpoto
conseiller militaire du A\ik<\«io

SHANGHAI, 3. — Ce matin à 8 heures, les
batteries j ap onaises d'artillerie lourde occup ant
les positions avancées ont ouvert le f eu sur les
nouvelles lignes chinoises.

Protégées pa r  de violents tirs de barrage de
leurs navires de guerre, les f orces j ap onaises
ont, ce matin, pr is le village et les torts de
Woosung.

D'autre p ar t, on appr end que Chap ei est oc-
cup é p ar les f usiliers-marins et que l'on com-
p lète actuellement les p lans relatf s à son admi-
nistration. La p olice, dans tout le territoire oc-
cupé, est exercée p ar  les f usiliers marins j apo -
nais.

On annonce off iciellement que les Jap onais
ont cap turé les f orts de Woosung à 8 heures ce
matin, heure locale.

Les négociations de paix seraient reprises
auj ourd'hui

Suivant des informations reçues par le quar-
tier général chinois, les avions de bombarde-
ment j aponais ont complètement détruit les
gares de Nanshiang et de Kunshan, sur la ligne
de Shanghaï à Nankin.

On croit savoir d'autre part que les négocia-
tions de paix qui avaient été engagées à bord
du navire amiral « Kent » vont être reprises
auj ou rd'h ui j eudi.
3Sp  ̂Mais l'espoir d'un armistice s'éloigne

L'esp oir que la retraite chinoise à ving t ki-
lomètres de Shanghaï amènerait la cessation
des hostilités a été déçu par une inf ormation
d'apr ès laquelle le ministre de la guerre de To-
kio a donné comme instruction aux Jap onais
de poursuivre les Chinois j usqu'à ce qu'un ar-
mistice intervienne.

Pourquoi les Chinois ont battu en retraite
Le gouvernement britanni que a reçu des in-

formations officielles de Tokio concernant la
retraite de l'armée chinoise qui a commencé
mercredi matin sur toute la ligne du front dans
la direction de Kin-Ohan et de San-Kiang .

La raison de ce repli , telle qu 'elle a été don-
née par des officiers de la 19me armée chinoise ,
faits prisonniers, est que le gouvernement de
Nankin n'a pas donné suite à la demande de
renforts formulée par les généraux chinois. Le
gouvernement britannique a aussi été inform é
du débarquement à Shanghaï des renforts j apo-
nais. Au cours de ce débarquement, les Japo-
nais n'ont eu que des pertes légères. Ces ren-
forts ont été dirigés vers le sud et ont forcé les
Chinois à évacuer leurs positions. Les troupes
chinoises se sont repliées en hon ordre sur des
positions préparées d'avance.

Dès que les Japonais auront atteint leurs
obj ectifs ils négocieront

On déclare dans les milieux officiels anglais
que dès que les troupes japonai ses auront at-
teint leurs objectifs et repoussé les Chinois
à une distance suffisante de la concession in-
ternationale , la Conférence de la table ronde
pourra se réunir à Shanghai. Le général chi-
nois Oming a déclaré que la Chine était prê-
te à opposer une résistance opiniâtre si les
Japonais développaient leurs attaques au-delà
de la zone de Shanghai.

Le repli chinois est complet
Les autorités militaires j aponaises annoncent

que les troupes nippones se sont emparées de

la ville de Nan-Ziang en dépit d'une vive résis-
tance des arrière-gardes chinoises.

Si cette information est exaote, cela signifie
que toute la ligne chinoise de la défense de la
deuxième zone est rompue.

"Ht?"1 Les vaincus laissent l'incendie
derrière eux

Le f eu que les soldats chinois avaient allumé
hier matin, avant leur mouvement de rep li dans
les secteurs de Chap ei et de Hongkéou, mena-
çait de se propager à la concession internatio-
nale. Les f lammes avaient déjà atteint quelques
maisons en bordure de la concession. Des mil-
liers de civils chinois chassés p ar les f lammes,
viennent se réf ugier dans la concession, emp or-
tant avec eux tout ce qu'ils ont, p u sauver du
désastre. Les services de la Croix-Rouge f ont
tous leurs ef f or t s  p our p orter secours aux si-
nistrés et hier soir on annonçait qu'un grand
nombre de petites habitations, légèrement cons-
truites, avaient été détruites par le sinistre.
~0Ë?*' D'autre part on affirme que ce sont des

atr ocités j aponaises
On mande de Shanghai au « Daily Herald » :

A leur arrivée à Chap ei, les troup es j ap onaises
ont allumé p lusieurs incendies qui , à 8 heures
du matin, avaient ravagé p lus de 9,2 km. de
territoire occup é. Les observateurs militaires
étrangers signalen t qu'à leur arrivée à Chape i
les Jap onais ont tiré à coup s de mitrailleuses
sur des milliers de non-combattants, hommes,
f emmes et enf ants, qui tentaient d'évacuer la
zone de combat. D 'autre p art, malgré les de-
mandes p résentées p ar le général Tsai-Tin-
Kai, la garnison des f orts de Woosung a ref usé
d'évacuer ses p ositions, malgré l'évacuation de
cette zone p ar les autres troup es chinoises.

La brigade mixte olacêe sous les ordres du
général Shi-Mo-Mo-To a occup é Nan-Ziang. A
8 heures du matin , la lime division avance sur
Kain-Ting-Hsien. Les f orces chinoises ont éva-
cué Tchen-Zou.
Les hostilités cesseront à 14 heures

jeudi...
L'amiral Nomura , commandant les troupes

j aponaises à Shanghai, déclare Que les troupes
j aponaises ayant atteint leur obj ectif , il a or-
donné la cessation des hostilités, à partir de
14 heures j eudi. Le général Shiakawa , com-
mandant les corps de campagne publiera une
déclaration identique. Les troupes j aponaises oc-
cupent maintenant Nantao , la ville chinoise si-
tuée au sud de la concession internationale,
que les Chinois ont évacué mercredi.

.zsp.sOiii de baisifiis américains
lis ne rendront le fils de Lindbergh

que conire 50.000 dollars

NEW-YORK. 3. — La rançon demandée par
les bandits qui ont enlevé l'enfant du coionel
Lindbergh est de 50,000 dollars.

Le président Hoover s'est entretenu avec
i'at orney général au suj et de l'enlèvement de
. ciiiant du colonel Lindbergh-

Le « Journal » publie des détails au suj et de
l'enlèvement de l'entant de Lindbergh :

Lindbergh habite av.c sa famille une maison
de campagne construite dans une clairière iso-
lée au milieu des bois. On a retrouvé dans la
chambre de l'enfant les traces des ravisseurs,
qui avaient enievé leurs chaussure s. La police
a découvert leurs traces dans le sable et a éta-
bli que parmi eux il y avait une femme. Tous
les aérodromes des Etats-Unis sont activement
surveillés par la police. Cent cinquante policiers
fouillent les bois aux environs de la demeure du
colonel et arrêtent toutes les automobiles. Le
colonel Lindbergh est parti mercredi matin par
avion dans la vallée de Ni shaminy.

Le président Hoover s'émeut
Le président Hoover s'est entretenu avec

l'attomey général au suj et de l'enlèvement de
l'enfant du colonel Lindbergh.
Au Parlement on demande la fin du régime de

terreur
A la suite de l'enlèvement du bébé du co-

lonel Lindbergh , le président Hoover a eu une
conférence avec le ministre de la Justice. La
police secrè.e fédérale coopérera aux recher-
ches et les agents d'immigration s'y j oin-
dront. Au Sénat et à la Chambre, des parle-
mentaires ont demandé la fin du régime de
terreur . Pour l'instant les recherches se limi-
tent à la région de Newark , près de New-
York.

Des nouvelles financières
plutôt encourageantes

Vive .reprise à New-York
NEW-YORK, 3. — Une rep rise générale a

caractérisé le marché de mercredi. Un grand
nombre de valeurs se sont inscrites en hausse
de 1 à 7 p oints. Cette amélioration est attribuée
en p artie à l'annonce du remboursement de la
p lus grande p artie des crédits f ranco-américains
accordés en août dernier à la Grande-Bretagne.

Les difficultés monétaires du Reich s'atté-
nuent

On annonce qu 'à la suite en renouvellement
du crédit de 100 millions, une réduction du taux
d'escompte interviendrait prochainement à la
Reiohsbank.

La Trésorerie britannique est au large
Le « New-York Times » écrit: La Trésorerie

britannique a avisé les banques américaines
qu 'elle était disposée à rembourser vendredi
matin une tranche des deux cents millions de
dollars qui lui avait été accordée le 28 août
dernier pour la défense de la livre sterling.

Un j ournaliste victime de la grippe... et de la
politique

PARIS, 3. — On apprend la mort de M. Abel
Henry , rédacteur en chef du «Petit Journal» ,
d écédé hier après-midi , en son domicile, à
Paris , après une courte maladie. Il avait pris
froid pendant la dernière crise ministérielle ,
en sortant du domicile de M. Painlevé, et avait
dû s'aliter , frappé d'une congestion pulmonai-
re. Son état s'était amélioré ces j ours der-
niers lorsqu 'une crise cardiaque se manifesta.
Le soir, à 18 heures , il succombait.

KBi Suisse
CJaSp  ̂ Incendie à Inti rlaken. — Une femme

reste dans les flammes
INTERLAKEN, 3. — Jeudi matin à 6 heures,

la maison de M. Kuenzi, charp entier, a p ris f eu .
Une jeune f emme, Mme Croizier, dont le mari
était déj à par ti au travail à la boulangerie de
la Consommation, a été surp rise par  le f eu et
est restée dans les f lammes. En revanche, un
enf ant de deux ans a p u être sauvé. Le mobi-
lier est en grande parti e détruit. On n'a p as
encore établi les causes du sinistre.

Epouvantable
drame de la jalousie à Biberist

SOLEURE, 3. — (Resp.). — Au village de
Biberist s'est déroulé, hier matin, un drameaff re ux , dû à la j alousie. La f amille Heri-
Schaad , comp osée du père, de la mère et de
deux enf ants , avait,- en qualité de chambreur,
depuis une année et demie, un ouvrier de f a-
brique nommé Walther Butzberger. Ce dernier
p oursuivait Mme tieri de ses assiduités et hier
matin, devenu subitement f ou de rage, voy ant
que le mari embrassait tendrement sa f emme
p our aller à son travail, Butzberger pr it une
arme à f eu et son couteau et se mit à la po ur-
suite de Mme Heri , qui sortait de la chambre
de ses enf ants , où elle venait d'habiller son
cadet. Une violente scène se produisit à la
cuisine. Butzberger f rappa Mme Heri d'abord
à coup s de couteau, p uis tira sur elle trois bal-
les de revolver. Mme Heri succomba à ses
blessures quelques instants ap rès. Son crime
accompli, le meurtrier se rendit dans sa cham-
bre, s'étendit sur son lit et se logea une balle
de revolver qui toutef ois ne f ut  p as mortelle.
La police, inf ormée , procéda aux constatations
légales, mit en i état d'arrestation, à l'hôpital,
Butzberger , et l'enquête menée rap idement dé-
termina que les mobiles de ce drame aff reux
(levaient être recherchés dans la j alousie.

Sa Gtjaux-de-pond
Epilogue d'un accident.

Le tribunal de police du district de Grand-
son a condamné , pour homicide par imprudence,
à une amende de 800 francs, au retrait du per-
mis de conduire pendant un an et aux frais ,. Mlle
Marguerite B., de La Chaux-de-Fonds, âgée de
19 ans, qui , le mercredi 30 juin 1931, se rendant
à Yverdon , avait atteint et renversé avec son
automobile, alors qu 'elle dépassait deux chars
de foins aocouplés, le cond ucteur de l'attelage,
Louis Voegeli, 30 ans, célibataire, agriculteur
à Qiez, près Qrandson, qui resta mort sur la
chaussée.
Un nouveau feu d'herbes.

Mercredi vers 16 heures, un feu d'herbe
s'est déclaré dans un pré des Eplatures situé
au nord dm café Lehmann. Près de 500 mètres
carrés ont été touchés par cet incendie, ainsi
qu 'un tas de fumier. Les agents de premier se-
cours furent alarmés ; ils durent actionner une
course d'hydrant de 200 mètres. Ce n'est qu 'a-
près deux heures d'activité que tout danger
fut écarté.

Nébulosité variable. I einperature en hausse
Peu ou pas de précipitations.

Le temps probable

Imprimerie COURVOISIER. La Chaux-de-Fonds


